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UN MISSIONNAIRE
1/APPEL D’UN PRETRE AU PUBLIC CATHOLIQUE- LA TRIS­

TE VIE DU MISSIONNAIRE PAUVRE.- DANS LK NORD 
ONTARIEN.—OU SONT LES AMES GENEREUSES?

Un certain nombre de journaux, ces dernières semaines, oui 
publié un cri d’appel émouvant.

Celui c|ili le pousse est un prêtre missionnaire, perdu dans le 
nord ontarien, qui vit dans le plus grand dénuement matériel, avant 
à desservir sep! ou huit missions échelonnées sur un territoire de 
•150 milles.

Ce prêtre est pauvre. Il n’a que sa science des âmes et son 
ardeur d’apôtre. Sa Grandeur Mgr Joseph Huilé* vicaire apostoli­
que de POntario-Nord, lui a assigné, pour déployer son zèle de 
pêcheur d’à mes, un pays grand comme une principauté. .Mais ce 
pays n’est guère plus fortuné que son desservant, cl Publié E. Mar- 
ieau. missionnaire, en est réduit à implorer la générosité du public.

Il le fait non sans amertume, s’humiliant soi-mèm;» pour la 
gloire de Dieu. Il est toujours coûteux de tendre la main. En­
core plus pour celui qui, pauvre entre les pauvres, est obligé de 
proclamer hautement su détresse, chargeant les journaux de faire 
connaître son extrême besoin et de lui attirer, si possible, quelques 
aumônes.

“Le 18 mai dernier, écrit Publié Marleau, Sa Grandeur Monsei­
gneur Joseph Halle me nommait curé de I lorncpaym» et me confiait 
sept ou huit missions échelonnées sur un territoire «le l.ïO milles. 
Dans cette vaste paroisse tout est à faire, il faut bâtir «les chapelles 
et des écoles. Il faut pourvoir ces chapelles «le linges d'autel et 
d’ornements, et je n’ai rien. Mes paroissiens sont trop pauvres 
pour subvenir aux besoins de mes missions et voila pourquoi je 
fais appel à la charité des Canadiens-Français”.

Quoi de plus triste que cette misère d’un prêtre, «pii n’a pas 
même le linge nécessaire à la célébration de la messe. Muni d’un 
autel portatif, il va de hameau en hameau, dans cette vaste région 
de colonisation où les habitants, pionniers d'un pays neuf, suffisent 
à peine à leur subsistance. Tantôt chez l’un, tantôt chez l’autre* 
il offrira le Saint-Sacrifice, et les pauvres colons, de soixante mil­
les à la ronde, parfois de plus loin, viendront entendre la parole 
«le Dieu. 11 confessera, communiera ces gens, leur donnera une 
instruction ou deux, et repartira bientôt a pied, en canot, avec son 
guide, parfois seul, pour une nouvelle mission.

11 couche où il peut, mange ce qu’on lui donne, n’a probable­
ment qu’une soutane*depuis longtemps verdie, qui a ramassé maint 
accroc aux épines du chemin. Mais il est content, parce «piil cher­
che avant tout la gloire de Dieu et le bien des âmes, insouc.anl de 
son bien-être, ayant renoncé, depuis longtemps, à tout ce qui n’est 
pas son âpre devoir.

Remarquez que ce missionna ire ne veut de rien pour lui- 
même. Il ne demande même pas d’argent. 11 se contenleri de 
vieux linge d’autel et de modestes ornements pour l’exercice du 
culte.

“Ne trouverais-je pas quelques âmes généreuses, ilil-il encore, 
pour m’expédier un peu de linge d’autel et quelques ornements. Ali ! 

je ne suis pas difficile, de vieux orncmenls feraient mon bonheur. 
Si par hasard il s’en trouvait qui serait en mesure «le me faiiv par­
venir un autel et une cloche pour ma chapelle «h* 1 lorncpayne, je 
serais bien content”.

Voilà lout ce qu’il implore de la charité des fidèles. Person­
nellement, il est aussi désintéressé que Saint-Vincent de Paul, He- 
noit Labre, le saint curé d’Ars. Il a renoncé, en embrassant la vie 
ecclesiastique, aux biens de ce monde; il sail être â la bailleur de 
son sacrifice.

Nous ne connaissons pas l’abbé Marleau. Nous avons vu la 
lettre qu’il publie et voudrions, dans la plus grande mesure possi­
ble, y faire écho.Son humble dévouement ne devrait pas nous 
laisser indifférents. Que chacun daigne faire un petit sacrifice 
pour une oeuvre grande en soi. On adressera les offrandes à l’ab­
bé E. Marleau, missionnaire, llornepayne, Ontario. Elles ne sertml
pas perdues.

Ilarrv Rernard

En marge des
événements

On joue au finfin
Nous ne voudrions pas engager 

de polémique avec le Flambeau, 
mais son dernier numéro, vrai­
ment, contient des choses trop sa­
voureuses pour qu’on ne s’y ar­
rête pas. D’abord, il v a cette 
fameuse affaire du Chautauqua. 
Le journal prend sa lance des 
grandes batailles pour démanti­
buler nos quelques observations 
du 31 juillet sur le Chautauqua. 
Notons qu’il cite quelques bouts 
de phrases prises ici et là dans 
notre article, qui* mis en regard, 
ont fort peu de sens. Nous lui 
serions vraiment reconnaissants 
d’adopter une plus honnête ma­
nière et de nous citer assez co­
pieusement pour que scs lecteurs 
ne sc méprennent sur notre vrai 
texte. Le Flambeau se vante en 
outre d’avoir sous la main un 
théologien qui endosse le Cliau- 
tauqua. 11 est beau d’affirmer,
mais le nom de l’homme ferait 
mieux notre affaire. Il y « ul) 
théologien des Etats-Unis qui 
nous met en garde contre le 
Chuuluuqua; nous ne savons pas 
son nom, mais le Service d'infor­
mation Catholique, de Québec, 
pourra le fournir au rédacteur 
du Flambeau, attendu que c’est 
ce Service qui s’est chargé d’une

enquête sur l’orgai isalion cl les 
fins du ChuubuKjm^ En résu­
mé, le Ihéologicn «lu Service d'in­
formation est sérieux, et celui du 
Flambeau a fort Pair de îfêtre 
qu’un mythe. Il ne s’atil pas, en 
la matière, «le jouer at. finfin, 
mais de renseigner ses 1 ce*cnrs.

Malhonnestes gens
Le Flambeau, puisque noos en 

sommes â ce falot, - aeljeeie- 
ment,—fait aussi de l'ironie, 
(même no. du f> août), a proj.o* 
de la Sentinelle «le Montmagny, 
qui aurait reproduit un article 
du dit Flambeau sans lui accor­
der le moindre crédit.

Le verve il x tri fl u vicn:
“Nous remercions notre con­

frère “La Sentinelle” «le .Mont­
magny de l’honneur qu’il nous 
fait en s’appropriant un article 
de notre collaborateur Georges 
Lefranc, paru dans notre numéro 
<lu vingt-deux juillet dernier.

“Nos lecteurs sc souviennent 
(pie nous l’avons remercié dans 
notre dernier numéro «le nous 
avoir fait un honneur semblable 
en s’appropriant un article «l’An­
dré Lajoie intitulé “Rapacité”.

Après tout, le Flambeau a rai­
son. Il est vraiment trop de 
feuilles de choux, malhonnêtes 
dans leur rédaction* qui pillent 
honteusement les confrères et sc 
donnent, avec la défroque du voi­
sin, de petits airs importants. 
C’est ainsi que ce pauvre Flam­

beau, qui joue de malheur, re­
produit, (toujours ce même nu­
méro «lu f> août), un article du 
Courrier de Saint-Hyacinthe qui 
.s’intitule Four la botanique, pa­
ru ici, le 21 juillet, sous ma si­
gna lure. Le Flambeau. comme 
la Sentinelle pour l’hebdomadai­
re t rif lu vieil, n’a donné crédit ni 
au Courrier ni à son rédacteur. 
Il s’approprie l’article, sans plus. 
Cher Flambeau, nous sommes a- 
vcc vous, cette manière de faire 
est honteuse, indigne, et ne peu­
vent être que malhonnestes gens, 
pipeurs et aldurnteurs de mar­
chandises, comme dirait Rabe­
lais. ceux qui l’emploient.

Art tt morale
A V Action eut hot ique, Québec, 

M. Jules Dorion revient sur le 
problème de l’art français. 11 
s’agil de la prochaine troupe 
d’artistes parisiens qui donnera 
au pays la saison de théâtre fran­
çais pour 1920. M. Dorion veut 
bien qu'on s’intéresse au théâtre 
français, qu’un cherche â s’affi­
ner le go ul au contact d’artistes 
véritables. Mais les pièces re­
présentées ne devront pas nu its 
salir l’âme sous prétexte de cul­
ture. Le rédacteur de l'Action 
ealholique d'ajouter :

“Nous ne reviendrons pas sur 
les récriminations motivées aux­
quelles ont donné lieu certaines 
saisons de théâtre français à 
Québec; mais il nous sera bien 
permis d’exprimer de légitimes 
inquiétudes sur les prochaines 
visiles qu’on nous annonce; car 
si le journal auquel nous faisons 
allusion donne de grands détails 
sur les artistes qui doivent com­
poser la future troupe, et les 
présente comme une véritable 
constellation d’étoiles, il ne dit 
absolument rien des pièces qu’ils 
ont déjà mises à l’étude, et qui 
doivent former le répertoire qui 
nous sera servi.

“Or, le passé tout récent est de 
nature à nous inspirer une juste 
méfiance. Ce qu’on nous a pré­
senté, à Québec, sous couvert 
d’art français, a été parfois tout 
autre que ce que nous désirions 
avoir, que nous méritons d’avoir, 
et que nous voulons avoir.”

Contre I* mode
Les femmes de l’aristocratie ro 

maine, s’inspirant des dernières 
directives du Saint-Père, vont 
entreprendre une campagne con­
tre les modes féminines immo­
destes. Le mouvement rayonne­
ra des plus grandes villes italien­
nes, s’étendant successivement 
aux centres d’importance moin­
dre et aux villages. Le journal 
YFpoeu, qui annonce la nouvelle, 
ajoute que non seulement les 
femmes prêcheront par l’exem­
ple la modestie du vêtement* 
mais qu'une pression sera faite 
auprès des industriels pour que 
soit abandonnée graduellement 

la fabrication des tissus transpa­
rents et des vêtements insuffi­
samment modestes. La campa­
gne a le plein assentiment du 
Pape, qui voudrait la voir imi­
tée dans le monde entier. 11 est 
évident que l’immodestie du vê­
lement féminin atteint le comble, 
cl qu’il est plus que temps de 
réagir. Comme disait il y a quel­
que temps le cardinal Gasquct* 
bibliothécaire du Vatican, c’est 
à se demander, de nos jours, en 
quoi les femmes pourraient ajou 
i»r à leur déshabillé?

Timbres bilingues
\ l’occasion du .Congrès Inter­

na ional de Géographie, qui se 
lieU cette année au Caire, 1»' 
gouvernement égyptien a émis 
une série nouvelle de timbres- 
poste. Disons que ces timbres 
sont hLngucs, portant des ins­
criptions égyptiennes et françai­
ses. De nouveaux timbres font 
également leur apparition en A­
frique du Sud, à propos d’un 

service des postes aérien ; com­
me ceux d’Egypte, ces timlres 
sont aussi bilingues. Le Cumda 
est peut-être le seul pays au 
monde, à population mixte, qui 
n’ait pas de timbre ni de moniaie 
bilingue. On a, chez nous, .’es­
prit tellement large.

H.H.

DANS LE PASSE
’ %.

Quand fut établie la paroisse, 
St-Césaire comptait déjà parmi 
ses pionniers au moins trois 
descendants de Pierre Gros, sa­
voir Louis, .Michel et Joseph, qui 
furent les grands-pères des Le­
gros St-Pierre de St-Césaire, de 
l’Ange-Gardien et de Farnham.

Le 2 juin 1827 le sieur Ambroi­
se Brunei notaire fut parrain de 
Marie Aurélie Fréchette en com­
pagnie de Marie Anne Françoise 
Normand dame Boutillier.

Deux soeurs Lagassé furent 
plongées dans le chagrin, Marie 
par la mort de Charles Rro- 
Brault son époux trépassé à M 
ans, le 19 septembre LX27, et 
Louise mariée à Pierre Brault 
par h* décès de leur Laurent âgé 
de 11 ans puis l’onde et le neveu 
furent enterrés le inéiii ejour le 
21 septembre. Laquelle des deux 
fut plus inconsolable?

Le 2f> décembre Christophe 
Augé, cultiva leur de Stanbridge 
apportait à Sl-Césnirc le corps 
«le sa fille, Marie, succombée à 
18 ans pour le déposer en terre 
bénite—en terre» sainte. Un boni 
me de peu de foi; un indifférent 
« I il i n’a point «le religion ou qui 
met toutes les religions sur le 

même pied, l’aurait fait enterrer 
dans un cimetière protestant ou 
dans son champ. Saluons donc 
en ci» papa un catholique con­
vaincu, un catholique d’action 
et proposons son fait comme un 
modèle à imiter.

Le 0 juin M. le curé présidait 
à un mariage de première classe 
entre Jacques Edouard Hubert 
marchand fixé à St-Césaire, fils 
majeur de Louis Edouard Hubert 
marchand et de Cécile Cartier 
de St-Denis et Marie Archange 
fille mineure de Francois Go- 
dreau. cultivateur, et de Ursule 
Lacroix en présence de Jean Val­
lée. .I.-Btc Plamondon, Michel 
Végiard et François Godreuu.

r» ^

père de l’épousée.
Le ti juillet Michel Bray, culti­

vateur, de (iranbv. venait faire
•

baptiser son James né le LS avril 
précédent. Et le 30 Charles 
Chartier venait du même can­
ton avec sa femme Thérèse .Mé­
nard, portant dans ses bras un 
garçon né le 23 juin. Bend us 
sur les lieux monsieur et mada­
me prièrent le notaire F.X. La- 
combe de présenter leur enfant 
au baptême en compagnie de 
Claire Valin, lesquels donnèrent 
à leur filleul les noms de Jean-
Frnneois Lénmlro.•

Voici un acte de sépulture qui 
pique ma curiosité cl suscite ma 
sympathie. Le 30 juillet 1828, 

par nous soussigné a été inhumé 
dans le cimetière de celte parois­
se le corps de Marie Charlotte 
Eochcleau, âgée de 21 ans, épou­
se» de Guillaume Moutplaisir,
novéc l’avanl-veille dans la riviè- %
rc Vamaska au village» de» Sl-C.é- 
sa ire dans un accès de fièvre 
violente comme il appert par le 
certificat du major William 
Unsworlh Chaffers, magistrat de 
cette paroisse et celui du capitai­
ne Pierre Séné, en présence de 
Antoine Papineau, et de Augus­
tin Chicoiiie, epii signèrent avec 
le célébrant M. J.-Blc La jus, curé 
de Sainte-Marie de Monnoir.

(’’est la première fois ejue nous 
entrevoyons le major W.U. Chaf­
fers, père de W.II. Chaffers epii 
sera conseiller législatif puis sé­
nateur. grand-père de M. l’abbé 
J. Chaffers, curé de Bedoéil.

Le» 1 1 octobre fut solemnise le 
mariage» d’Antoine, fils de Fran­
çois Papineau écuyer et de Loui­
se Brissel avec Marie» Anne, fille 
d’Antoine» Benoit. El pas plus 

de» six jours après, savoir le 02 
octobre c’était au tour de Joseph 
fils de sieur François Papineau 
et de Louise Brissel de prendre 
femme en s’unissant à Sophie 
Arris, fille mineure de John Arris 
L’on aimait évidemment à faire 
des noces au temps-de nos grands 
pères. Je note avec plaisir epic 
l’on avait «piclepie instruction 
dans celle famille Papineau. le 
père, Joseph, Antoine, Adélaïde* 
signaient très convenablement. Je 
constate que le notaire Théophile

Li'inav fut des deux noces. Le 
père François Papineau fut par­
rain chez le notaire Laeombe ; 
c’était donc l'un des notables de 
l’endroit.

Saluons profondément le sieur
J.-Blc Paillant-Pavan dit Saint-

•

Onge que nous rencontrons à 
St-Césaire pour la première fois 
au baptême de Sophie chez le 
sieur J.Btc Plamondon, baillif, 

le 23 novembre 1828. 11 était
accompagné pour celle cérémo­
nie de Sophie Plamondon qui si­
gna l’acte avec le parrain et le 
père.

Le 15 février 1829 Joseph Hu­
ber! epii avait pour femme Marie 
Fhfticux dite Larainée, tous deux 
cul ('.valeurs de Stanbridge ve­
naient ensemble à St-Césaire 
faire'baptiser des enfants, le 
premier couple Pierre Abraham, 
né le 21 décembre 1827, et le se­
cond cojple Marie Angélique née 
le 17 mai 1828.

Les 21 et 22 mars c’étaient des 
colons de Farnham qui appor­
taient des enfants au baptême, 
Marie Rosalie, fille de André 
Laçasse, nie le 10 mars 1828 et 
Charles Moïse, né le 18 précédent 
de Pierre Grassé et de Marie La- 
girofflée epii mourut peu de jours 
après à l’âge de 27 ans et fut in­
humé le 27 dans le cimetière de 
St-Césaire.

Je me plais à citer, à accumu­
ler les actes héroïques que la foi 
catholique fit opérer par nos coin 
patriotes noyés au milieu des 
anglais protestants chez epii ils 
étaient allés chercher du travail 
pour gagner leur vie. La reli­
gion les contraignait de venir qui 
de Granby, epii de Farnham, qui 
de Stanbridge, epii de Dunham, 
epii de Frélighsburg, qui de la 
haie Missisquoi à St-Césaire en 
ce temps-là le poste catholique 
le plus avancé» vers ces contrées 
concédées à des hérétiques. Il 
en vint jusque du Vermont. Ain­
si le 29 juin 1829 M. le curé de 
Sl-Césairc baptisa Marie, née le 
H) novembre 1827 de John Saul- 
try, cultivateur, et d’Eléonore 
Frev de Franklin dans le Ver­
mont. Et le 21 novembre Etien 
ne Bonneau viendra également 
du Vermont avec Ursule Des- 
neivers sa femme apportant leur 
petite Marie Louise au baptême. 
L’on verra pareils actes de foi 
plus tard à Ste-Brigide, à Farn­
ham. à Dunham et ailleurs au 
fur et à mesure que seront éta­
blies des paroisses vers le sud-est, 
mais ces actes perdront beau­
coup de leur lièroïcilé parcequ’ils 
n'exigeront plus d’aussi longs et 
d’aussi pénibles voyages.

Le» 3 août avait été inhumé 
dans le cimetière de St-Césairc 
le corps de Pierre Séné, écuyer, 
capitaine de milice, époux de Jo­
seph te Beau lac Des ma rais, décé­
dé à 93 ans. Avaient signé son* 
acte de sépulture les sieurs Wil­
liam 1*. Chaffers, François Papi­
neau et Jacques Marcotte avec 
messire Quintal curé de* Sl-Da- 
mase epie M. Delisle avait invité 
à chanter le service.

Pour donner une idée de 'la 
somme de travail à faire, du bien 
à accomplir par le curé de St- 
Césaire à cette époepie reculée, 
relatons ce qu'il fit le 19 janvier 
1830. Comptez bien. M. Delis­
le baptisa ce jour-là 1. Honoré, 
né le 8 octobre dernier de Louis 
Leclerc et d’Agathe Dupuis ; 2. 
Eléonore, née le 31 décembre de 
Patrick Huston* journalier à Aga- 
Ihe-llighgale Vermont, et de 
Sully Stone; 3. Joseph, né le» 21 
décembre d’ilenrv King, journa­
lier à Swanton Vermont. e*t de 
Rose Madde; I. Joseph, né le 23 
décembre d’Antoine Cullcen, 

journalier à Swanton et de Brid­
get Cnwle; f>. Charles, né le 11 
novembre de J.-Bte Beaudrv cul 
tivatcur à Puttin-Potton, e»t de* 
Marie Baill-Printcmps; (i. il sup­
pléa les cérémonies du baptême 
à Edouard né le 30 septembre 
1828 de Jean Gauthier, journa­
lier à llighgate Vt, et de Marie 
Auclair; 7 il baptisa Charles, né 
le 9 septembre de Jérôme Vade- 
honcoeur* journalier à Potion, et 
de Victoire Lefebvre; 8. Marie- 
Zoc, née le 24 septembre 1828 de
J.-Bte Beaudrv et de Marie Bail­*
le; 9. Marie Aurélie, née le 11

novembre 1828 de Louis Trudeau 
journalier, à Potion, et do Marie* 
Angé!i(|iie Baille; 10. André, né 
lo 7 novembre 1827 do Charles 
Bobert, journalier à Patton, et do 
Mary Oheen; 11. il suppléa les 
cérémonies du baptême à (diar­
ies, né des mêmes le* 19 septem­
bre 1825; 12. il baptisa Mario, 
née des mêmes l«» 25 mars 1829,, 
13. Marie Elizabeth, née le 12 

mars d'Antoine» Labonté. journa­
lier à Patlon et d'Elizabelb Be­
noit; 11. il suppléa les cérémo­
nies du baptême à Geneviève, 
née le I mars 1821 d'Ambroise 
Tarte, journalier, à Patlon, et de» 
Josephte Benoit; 15. il baptisa 
Marie Tharsile, liée lo 1 I juillet 
1827 de Luc Fmiière, journalier 
à Patton, et de.» Madeleine Kre- 
nière; 10. Marie, née le 2 mars 
1828, d'Antoine Labonté et d’Eli­
zabeth Benoit; 17. il suppléa les 
cérémonies du baptême à Marie* 
née le I mai 1827 d'Antoine Tar­
te, journalier à Patlon* el de .lo- 
seplile Fréiiet. Est-ec une jour­
née suffisamment remplie pour 
un curé de campagne?.

Pierre Burabbé, journalier de 
Pattern, époux de l^rigitle Go- 

guel, ne put arriver «pie le len­
demain pour faire baptiser son 
petit Jean-Baptiste, né le 15 dé­
cembre 1828. Qui avail mis en 
braille tout ce monde-là à la lois? 
Je serais fort curieux de le sa­
voir. Ce n’est pas un prêtre mis­
sionnaire: il les aurait baptisés 
sur place. Serait-ce une épidé­
mie? Que si elle avait été en­
voyée par le diable, celui-ci dut 
s’en mordre les pouces.

Je pourrais omettre de men­
tionner ejue le 7 lévrier Thomas 
Ravn vint de Slicppliard-Shef- 
forel, présenter au baptême Julie 
née le 7 septembre I82v, Jean né 
le 25 juillet 1825, et Thomas né 
le 8 juillet 1827, puisepie Charles 
Roy, Thomas Kennedy et Joseph 
Boulet vinrent de Dunham avec 
des enfants déjà sevrés.

Nous terminerons les notes de 
celte nature en ajoutant que le 
17 novembre 1830 M. le curé bap­
tisa François né en Coiineelicul, 
dans les Etats-Unis d’Améri«|iie, 
le I janvier 1821 de François 
Coderre et de Marv Ann Leavitt, 
ainsi ejue Marie Anne, née le 25 
décembre 1825, Joseph né le 19 
juillet 1827 et Marie Elizabeth 
née le 22 janvier 1829.

On h* sent: elle était vaste, elle 
était immense la paroisse de St- 
Césaire à son origine». Il devait 
s’étendre au loin le zèle du curé 
du lieu. Et ces personnes ipii 
venaient faire baptiser leurs en­
fants faisaient d'une pierre» deux 
coups en profitant pour régler 
les comptes de leur propre cons­
cience el pour faire leurs «h vo­
tions. Il v avait des Irlandais 
parmi ceux epii s’adressaient 5 M. 
Delisle et par sa maniéré d'écri­
re l’on voit eju’il savait peu i'an- 

glais. C’est pour cela «jue h* 
bon pasteur demanda et eut par­
fois l’assistance de prêtres irlan­
dais tels les abbés Thomas Ma­
guire e»t J. Moore.

Je me» fais un devoir de men­
tionner à la date du 23 mai 18.11 
le mariage contracté par J.-Bte 
Bailhm dit St-Onge», marchand, 
fils majeur de J.-Bte Baillai) dit 
St-Onge, cultivateur et de Mar­
guerite (îalidet de* SlCésaire. nsec 
Eliphéuiie (’bicorne, domiciliée 

en cette paroisse, fille mineure 
de défunt Pierre Chicoine. me­
nuisier et de Marguerite Chicoi­
ne de St-C.lmrles. La famille» St­
Onge était venue de Sl-Ours à St- 
Césaire et disons tout de suite 
que ce couple* donnera à l’Eglise» 
deux prêtres dont l’un sera mis­
sionnaire chez les sauvages au 
commencement de sa carrière et 
dont le second sera zouave pon­
tifical avant d’entrer dans le sa­
cerdoce. Un troisième St-Onge 
sera prêtre mais il aura une* au­
tre mère*.

Les noms des anciens maîtres 
d’école méritent d’être transmis 
à la postérité. Le 28 mai 1832. 
dans l'église de St-Césnire, Pier­
re Auger, instituteur en cette pa­
roisse, fils majeur de Pierre Au­
ger et de Marie Gaudel, de St- 
Ours épousait Célanire, fille mi­
neure de Pierre Paul Mâcé Massé 

Suite à la page quatre
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VIVE LA CANADIENNE!
Duns inninls pays, la voix du peuple entonne 
L’hymne national, pour fêler la couronne 
Ou la révolte, ou le sinistre airain 
Qui gronde et tue en la sanglante plaine.
Plus poétique est notre refrain:

Vive la Canadienne!

Nous préférons chanter sur des rythmes joyeux.
Le charme symbolique et troublant des beaux yeux 
Qui planent sur notre aine en v versant leur rêve,
Ht, dans l’ombre morose étincelant pour nous,
Semblent garder encore, au fond de leurs prunelles.
De no ssoleils absents les splendeurs immortelles. 
Vivent la Canadienne et ses jolis veux doux!

Moins (pic jamais notre horizon est sombre;
Le sol natal est vaste, et nous gagnons en nombre 
Malgré ceux-là qu’un pays étranger 
Dans leur fortune, aventureuse entraîne.
Avec le temps s’amoindrit le danger.

Vive la Canadienne!

Notre sol, aux vainqueurs le travail le reprend;
Le Canadien, soldat de la sublime guerre 
Qui vainct la forêt vierge, est le vrai conquérant:
11 arrache la vie aux trésors de la terre.
Elle va prés de lui, libre, héroïque et pure.
Demander l’avenir à la grande nature.
Vivent la Canadienne et ses jolis yeux doux!

Charles C1LI 4»

Un petit conseil
('oil tu/e du parchemin sur le 

bois ou le. papier.—Humecter d'a­
bord le parchemin avec de l’al­
cool et le presser, quand il est 
encore humide, sur la colle forte 
ou la colle de pâle. Ce procédé 
s’emploie aussi pour coller deux 
feuilles de parchemin ensemble. 
Le papier se déchirera plutôt que

de se décoller. On recommande 
en outre, d’interposer, au point 
de jonction, une bande de papier, 
ce qui augmente beaucoup la co­
hésion. Les meilleures colles à 
employer, pour le parchemin, 
sont la colle forte et la colle de 
pâte.

----------- :o:------------
C’est par la mort à nous-mê­

mes que Jésus régne en nous. 
(Lettres, !, 71).

COLLEGE SAINT-FRANCOIS-XAVIER
A SÀINT-DENIS-SUR-RICHELIEU

(Dirigée par les Clercs de S.-Viateur)

Site idéal, parterres splendides, cour spacieuse, classes 
magnifiquement aménagées. CONDITIONS AVANTAGEUSES.

Rentrée le JEUDI, 3 SEPTEMBRE
J. C. CARON, C.S.V., Directeur

i
Vn des fameux J*roâuits 'Mctor/a 0

théVictoria
Force et 

Saveur
Combinées

z

LAPORTE-MARTIN 
Monfrérfn*-ée Otttwt

1

JjeTeinlJaanâtre
ML un indio# que voLro foie Mit «a mauvais état «t voua ilantaj 
F rtmftdUr lmmédiAtenMt, sinon votro état d« «noté gOmêrm 

raaaaoUra promptement. votre «atoms* «c vos 
‘ Quau&nd la teint JaunAtre voua Indique mm 

m «Ha m Inactif, c'est un

Indice que vous avez besoin
daa Piiulee Beecham pour régulariser la bUa at chsiar km
Uncmrotaa da l'organisme. Quelques dora amélioreront votre 
appétit, mesureront la fonctionnement naturel daa Intestins, las 
vaux retrouveront leur éclat et votre peau reprendra aaa 
•aura de santé. Comme correctif du foie et régulateur de la 
ea général. It a'F a pas de remèdes comparables aux pilotes

PILLS Vêndues partout 
MU CsnsdM.

Le poilu inattendu ,
tu poilu pcMMiiissiomiaire, bar- 

b:i, moustachu, c|iii vinl un jour 
frapper à la porte d'un presby­

tère de campagne:
l*ne femme eulr’ouvril: c’était 

une vieille, â papillottcs, robe et 
tablier noirs, moitié domestique, 
moitié dame, d’une amabilité 
Jempérée, de méfiance. A la vue 
du militaire, son front se rem­
brunit :

—Qu’v a-t-il pour votre servi­
ce ?

—Mademoiselle, dil l'inconnu, 
je suis en permission, de passage 
dans le pays; je viens vous de­
mander pour ce soir le vivre et 
le couvert.

—Monsieur le soldat, je regret­
te infiniment; mais ce n’est pas 
possible: monsieur le curé n’est 
pas là, il est au front.

—Je le sais mademoiselle ; 
nous sommes de la même com­
pagnie, et c’est lui qui m’envoie. 
11 m'a dit: “Présente-toi de ma 
part à Euphrasie’’ et il m'a as­
suré que je serais bien reçu.

Euphrasie leva les bras au 
ciel :

—Voilà bien monsieur le curé! 
11 sera toujours le même; il nous 
enverra toute la troupe. Depuis 
qu’il est parti, monsieur ça n’ar­
rête pas. Un jour l'un, un jour 
l’autre; c'est à croire que l'armée 
entière connaît monsieur le cu­
ré. Je m’attends qu'un de ecs 
matin*, il m’enverra le général 
Joffrc. Au temps d'aujourd'hui 
tout cela coûte: nos poules ne 
pondent pas; le bouclier ne don­
ne pas sa viande pour rien; le 
boulanger non plus ne travaille 
point gratis et monsieur le curé 
n’est pas riche. C’est l'agneau 

du bon Dieu, mais il n’a point 
de raison. S’il faut que je nour­
risse. tout ce mondc-là, n’y a pas 
de fortune qui y résisterait, 'fol­
le (pie vous me voyez, monsieur, 
le soldat, j’en ai trois là-haut et 
qui mangent et qui boivent! Je 
n’ai jamais vu des appétits pa­
reils. On dirait qu'ils n’ont rien 
eu sous la dent depuis le mois 
d’août de 1911 !

—Voyons, mademoiselle quand 
il y en a pour trois, il y en a 
pour quatre. Je ne suis pas exi­

geant; je ne demande qu’une 
paillasse, une cliopine et une 
miche....

—Allons, entrez, dit Euphrasie 
je ne peux pas renvoyer un hom­
me qui vient de si loin. El puis 
un de moins, un de plus! Mais 
il n’v a pas de hou sens! Les 
militaires ont dévoré toutes mes 
rillettes, toutes mes confitures ; 
ils ont bu notre Bourgueil, ils ont 
bu notre vin de messe! Le bien 
de M. le curé y passera. Quand 
il n’aura plus le sou, c’esl-il le 
gouvernement qui voudra lui 
en rendre?

Le voyageur avait déposé son 
casque et sa musette. Assis près 
de la cheminée, il regardait ma­
demoiselle mettre la nappe et lu 
couvert; la brusquerie de ses 
gestes montrait qu'elle n’était pas 
calmée. Du fond de la cour, on 
entendait des aboiements fu­
rieux.

—Vilaine bête! maugréait la 
vieille bonne; attends, attends, je 
vais chercher le martinet! Mais 
(|ii’cst-cc qu'elle a à faire un 
bruit pareil?

A ce moment, la porte ayant 
cédé, un molosse fit irruption 
dans la salle à manger, et, ren­
versant les chaises, se rua com­
me une trombe sur il’inconiui, 
qu’il couvrit de caresses.

—Ah! mon vieux Torn dit le 
militaire, tu me reçois mieux 

que Phrasic!
—Jésus! s’écria mademoiselle 

ce serait-il vous, monsieur le 
curé?

------------:o:------------
On n’est jamais si ridicule par 

les qualités que l’on a que par 
celles que l’on affecte d’avoir.

Une agonisante guérie (
à Lourdes

Quinze médecins, assemblés à 
Lourdes le 22 juin, sous la prési­
dence du Dr Marchand, ont con­
tresigné la belle goérison le Mme 
Julia Venture, ne Barcelone. Cet­
te mourante de l(> ans était alitée 
depuis neuf ans. Les médecins 
disaient: phtisie au troisième de­
gré. L’alimentation devenait à 
peu près nulle, ha malade pre­
nait à peine un peu de lait. Les 
crachements de sang se multi­
pliaient. L’état était vraiment 
squelettique. Des syncopes pé­
nibles, (I où on la faisait revenir 
â grand'pcine, survinrent à toute 
heure du voyage. On l’hospita- 
lisa à la salle Jeanne-d’Arc de 
l'asile Notre-Dame.

C’était une agonisante qu’on 
emporta à la Grotte, au matin 
du 21 juin. On la mit aux pis­
cines un instant après. Soudain,
une force mystérieuse l'v soulè-• •
vc, et, sans aide, elle se lève, elle 
marche, elle demande du pain. 
Son visage cadavérique a rosi, 
l'aphonie a disparu, elle parle à 
voix haute.

Elle arrive au Bureau des cons­
tatations. Les médecins l'auscul­
tent: le poumon est sain, la res­
piration libre. Son certificat de 
maladie n'apparait pas assez 
précis. On , demande par télé­
gramme des précisions aux mé­
decins traitants de Barcelone. 
Les présidons arrivent telles 
que, le 22, 15 docteurs présents 
à Lourdes sont d’accord sur ce 
fait: il y avait grave maladie, il 
y a aujourd’hui pleine santé. La 
guérison fut instantanée. La na­
ture ne fait pas de telles résur­
rections de tissus.

L'heureuse miraculée joint scs 
actions de grâces â celles de la 
foule et â celles des deux mira­
culées espagnoles de l’année pré­
cédente, revenues pleines de re­
connaissance aux pieds de la 
Vierge de Lourdes.— (S.I.G.)

Vous pouvez économiser 
de l’argent et prolonger 
la duree de vos chaussu­
res en les polissant vous- 
même au “Nugget”. 
Vous obtenez 100 polis­
sages avec une boite de 
15 cents.

Avez-vous posté 
Vos chaussures au “Nugget" 

ce matin P

Poli à chaussures
"NUGGET"

Fabriqué en noir, en tan, en rouge tone# 
et en brun foncé. Aussi cirage blanc 
(en pain) et nettoyeur blanc (liquide).

dhé de le bondi*.

pUieir
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verre un clnni-pm,,, !j",S
s»H)l> <!e viiuiiyre «|, ,ei!| *
remplil avec de lV!m -, i C, 011 
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d:iiit quatre jours- . 1K'"- 
cliopiiie de jus coulé! ajoufe 
l'vr «de sucre; bouilli,- If, 
tes et mettre dans des 
bien bouchées. "klll«
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L’Art culinaire

Le Passe-Temps
Demandez le dernier nuiréro 

(7(>7), qui contient:
Six chansons.
Deux morceaux de pian#.
Un monologue.
Plusieurs déclamations
Vers à réciter, Anecdotes, Poé­

sies, Bons mots, etc.
En vente partout, 10 sou s le 

numéro.
Abonnements: Can.ida, 1 an, 

$1.50, (> mois, 75c; Etats-Unis, 1 
an, $2.00, (> mois, $2.00.

Àbiuncmcuts d’dé, .'1 mois 
pour 25c.

Adiesse: l(î Est, rue Craig, 
Montréal.

Crème de tapioca : —Prenez, 
une ehop nc de lait, versc/.-le 
dans un plat assez large et faites 
bouillir. Jetez alors en pluie 5 
cuillerée* â soupe de bon tapioca 
et autant de cuillerées â soupe 
de sucre en poudre: tourner pour 
empêcher le tapioca de faire des 
houles. Laissez cuire 10 minu­
tes sur feu doux. Vous obtenez 
ainsi me crème très consistante. 
Retirez du feu, laissez un peu re­
froidi* et mélangez un jaune 
d'oeif battez le blanc en neige 
très ferme, ajoulez-y un zeste de 
cJtron très finement râpé et jetez 
le tout dans la crème eu tournant 
I»iei pour (pie le mélange s’ef­
fectue parfaitement. Servez tié­
di* >u froid selon votre goût. Gel 
entremets est délicieux, peu coû­
teux et vite fail.

Canard â la Boiiennaise: Achè­
te; le canard vivant; étouffez, 
plumez, flamber, et videz-le, en 
lui faisant une très petite inci­
sion. Prenez le foie, le coeur, 
1rs poumons; haehcz-lcs avec un 
oignon moven, une échalote, sel 
poivre, muscade il épices fines 
aromatisées: ajoutez gros com­
me un oeuf de mie de pain, 
trempée dans du lait et pressée, 
afin de la sécher el une noix de 
beurre frais. Edites une pâte de 
tout cela et garnissez-en l’inté­
rieur du canard; fermez l’inci­
sion. en la corsant avec line ai­
guillée de fil fort et rôtissez â 
feu vif pendait vingt-cinq â tren­
te minutes. Le canard ne doit 
être relou rn.' que deux fois. En 
le mettant au four, placez-le sur 
le dos; JB minutes après, vous 
le fourre'. sur une cuisse el dix 
minutes plus tard sur l'autre. 
Les Hcts d'un canard doivent 
être nrosés, mais non laissés 
dam ’eur graisse el le canard 
ne .leil pas être lmp cuit.

CBm farci châtelain:—Choisis 
s(Z un chou, bien pommé serré; 
lavez-le soigneusement et failes- 

,’e cuire une demi-heure, environ 
dans de l'eau salée. Egoutte/.-le 
cnsuile. Puis, préparez une far­
ce composée de desserte de plu­
sieurs viandes; boeuf, veau, vo­
laille, mélangées avec le volume 
égal de chair â saucisses, bien 
assaisonnée. Prenez un réci­
pient profond, sans queue, ou un 
grand moule; disposez au fond, 
quelques bandes, très minces, de 
lard gras, recouvrez-les de feuil­
les de chou bien pressées, une 
couche de farce et ainsi de suite, 
jusqu’à ce qu evotre moule soit 
entièrement rempli; vous ter mi­
nerez l>nr les bandes de Im-d. 
Mettez nu four pendant deux 
heures, démoulez et servez, en­
touré d’une située tomate, très 
épaisse et bien assaisonnée. En 
saison, les tomnles .fniicbcs sont 
indiquées, en hiver, employez la 
conserve, de bonne marque. 

YINAKiRK DE CERISES 
C est un breuvage des plus ra-

Comment dois-je
sevrer mon bébé?

V "da un problème «no-,.-,
beaucoup de mères. |,. J' 
110,1 hmjmirs rire fail Rrilllui.,f 
ment, cumnicneant vers |e s... 
lième mois par donner nne L 
deux bouteilles par j,Mir. ,mi
aiigmmi lant peu à pen le...^
de bouteilles jusqu’:,,, M.v, 
complet. Le lait Runic, F,,l 
ISrand ressemble tout ml |.,j, ,|( 
la mère par le «mil et la faei|iu. 
de le digérer qu’un peut le fajr,, 
prendre au nourrisson en aller, 
nmit avec le la il du sein, évitant 
ainsi un sevrage brusque.

Dans ce journal vous verrez ik 
temps en temps l'animnee du lait 
Kagle Rrand de Itorden. un a‘li- 
meul qui a servi de nmirritun 
il plus d'enfants robustes (.U( 
tout l'ensemble des nourriture, 
préparées pour enfant. Pérou, 
pez celte annonce et envuvez-li 
à la Itorden Co. Limited,' 1811 
ouest, rue Saint-Paul. Montréal 
el elle vous enverra gratis de: 
instructions sur l’alimentation di 
bébé, le livre du ltien-Klre ili 
Bébé et le Registre de ltélié. 01 
écrivez simplement a la compa 
gnie, ne mentionnant que le imt 
du journal, ils vous seront en 
vovés.

Voici Une Preuve Que

ZUT 00
Arrête Le Mal de Tète
M. E. P. Tomkins, ex-Maire de Coa* 
ticook, le prouve:
"Vos Tablettes constituent un remède 
sûr et efficace pour le mal de tête.
M. George Leggc, éditeur du "Granbj 
Leader Mail", le prouve:
11 Vos Tablettes ZUTOO méritent d’être 
universellement connues comme éunt 
un remède sûr et efficace.
A. C. Hanson, B.A., K.C., Colonel da 
Hussards, le prouve:
"Je prends les tablettes ZUTOO, et je 
considère qu’elles sont un remède très 
satisfaisant pour le mal de tête 
15c. la boîte—chez tous les marchand*

iWILS0
TUERA PLUS DE MOUCHÉS QUE 
\$ 8 ^VALANT ÜE JTOHUTE 

XOUD. lïTUfMUOK

Propre A employer, vendit partons 
pharmaciens, épiciers et iiiarcliaods 
généraux.
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SMP

\
Comment Faire 

Bouillir les 
Patates

Mettcz-lcs dans une Marmite »
Patates Emaillée SMP et <jo 
les d’eau. Ajoutez le sol m 
salre et faites bouillir 
qu’elles soient tendres el io ­
de part en part. Ketire* or 
toute l’eau au moyen de1 ,
toir. Vous ne vous exposez pas »
vous faire briller les mains P" 
la vapeur, air l’anne niaInihfli 
solidement le couvercle n 
lion. Si vous mangez d,s ,«>»
mes de terre il la maison. H 'uUS 
faut l’une île ces

Marmites à Patates 
Emaillées
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Concernant les
oiseaux migrateurs

En résumé de la loi de la Con­
vention concernant les Oiseaux 
Migrateurs est donné plus bas. 
Celle loi est basée sur un traité 
avec les Etats-Unis. Toutes de­
mandes de renseignements à ce 
sujet peuvent être adressées au 
Commissaire des Parcs Natio­
naux du Canada, ministère de 
rintérieur, Ottawa, Canada.

Sdison de chasse 
Les deux dates incluses dans 

chaque cas.
Province de Québec: Canards, 

Oies, Remâches et Râles, du 1er 
septembre au 15 décembre; Ré­
casse, Bécassine de Wilson ou 
Jack-Snipe, Pluviers â Ventre 
noir, et Pluviers Dorés et les 
Chevaliers à pieds jaunes, grands 
et petits, du 1er septembre au 15 
décembre.

Saison de pro h i bi i i on 
Il y a prohibition pendant tou­

te ratifiée dans la province de 
Québec de la chasse des pigeons 
à queue, rayée, Canards huppés 
(Branchus), Canards Eiders, Cy­
gnes, Crues, Courlis, Maubcches 
send palmées, Rarges, Maubcches 
il longue queue, Avocettes d'A­
mérique, Récassines rousses Mau- 
hèches à poitrine rousse, llui- 
triers, Plia la ropes, Maubcches à 
longs pieds. Oiseaux de ressac, 
Tourne-pierres, et tous les oi­
seaux de rivage qui ne sont pas 
compris dans la liste de ceux 
que l’on peut tuer pendant les 
saisons de chasse ci-dessus indi­
quées.

Il y a prohibition pendant tou­
te l’année dans la province de 
Québec de la chasse des oiseaux 
non gibier suivants: Pingouins,
Petits Alqucs ou petits Pingouins, 
Butors, ulmars. Fous, Grebes, 
(iuillemots, Goélands, Hérons, 
Stercoraires (Labbes), Plongeons 
(Hoards), Murres, Pétrels, Puf- 
tins (Macareux ou Perroquets de 
mer). Bec-scies ou Becs en ci­
seaux et Stornes; ainsi que des 
oiseaux insectivores suivants : 

Cîoglus, Grives de la Caroline ou 
Merlus chats. Mésanges, Coucous, 
Pics, Moucherolles, Gros-becs, 
Colibris (Oiseaux-mouches), Roi 
telets. Martinets, (Hirondelles 
pourprées). Alouettes des près 
(Etourneaux), Engoulevents d’A­
mérique (Mangeurs de marin- 
gouins), Sittelles. Orioles, Merles 

(Bouges-gorges), Pies-grièches, 
Hirondelles, Martinets, Tangaras, 
Mésanges huppées (Titmice), 

Grives, Viréus, Fauvettes, Ja- 
scurs, Engoulevents criards, Pics 
dorés (Piverts), Troglodytes et 
tous les autres oiseaux percheurs 
qui si* nourrissent entièrement 
ou principalement d’insectes.

Il est interdit de tuer, chasser, 
capturer, blesser, prendre ou mo­
lester tout gibier â plume mi­
grateur pendant la saison de 
prohibition et de vendre, mettre 
à l’étalage, offrir en vente, ache­
ter, faire commerce, trafic ou né­
goce de gibier i\ plume migra­
teur, toute l’année excepté les 
canards en saison de chasse.

H est interdit de prendre les 
nids ou les oeufs du gibier à 

plume migrateur, des oiseaux 
insectivores migrateurs, des oi­
seaux migrateurs non considérés 
comme gibier.

Il est interdit de tuer, chasser, 
capturer, prendre ou molester les 
oiseaux insectivores migrateurs, 
tes oiseaux migrateurs non con­
sidérés comme gibier, ainsi que 
de cueillir, prendre, endomma­
ger ou détruire leurs nids et 
leurs oeufs.

La possession de gibier à plu­
me migrateur sera permise jus­
qu’au 51 mars subséquent.

Quant il ê de gibier 
Quantité de gibier qu’il est 

permis de tuer en un seul jour: 
Canards 25, Oies 15, Remâches 
15, Râles 25, Pluviers â ventre 
noir. Pluviers dorés, grands et 
petits Chevaliers â pieds jaunes 
15 de toutes variétés. Bécassine 
de Wilson 25, Bécasse 11).

Fusils cl engins de chasse 
H est défendu de se servir de 

fusils automatiques ou se char­
geant par le recul ou â répétition, 
pierriers, mitrailleuses ou batte­
ries, ou de tout fusil d’un calibre 
plus gros que le no 10; d’employ 
or aéroplane, bateaux â moteur, 
â voiles, â vapeur, lumières arti­
ficielles. H est aussi interdit de 
tirer sur les oiseaux d’une voitu­
re quelconque (tirée par un che­
val ou des chevaux) ou d’une 
automobile.

Dans la province de Québec, il 
est interdit de chasser le gibier 
à plume migrateur plus tôt qu’u­
ne heure avant le lever et plus 
tard qu’une heure après le cou­
cher du soleil.

Pénalités
route personne qui viole l’une 

des dispositions de cette loi ou 
des règlements est passible pour 
chaque offense, sur conviction 
sommaire, d’une amende de pas 
plus de trois cents dollars, et pas 
moins de dix dollars, ou d’em­
prisonnement pour un terme 
n’excédant pas six mois, ou de 
l’amende et de l’emprisonnement 
il la fois.

L'Exposition de
SHERBROOKE

célébrera 
son Quarantième 
Anniversaire par un 
programme de di­
vertissements sans 
pareil jusqu’ici.

Venez vous 
y amuser!

a
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I EXPOSITION DE
SHERBROOKE
à

31 août ■- 4 sept.

Le déménagement
des abeilles

Soles des fermes expérimentales

Quant on veut changer un ru­
cher de place, il ne suffit pas de 
le transporter au nouvel empla­
cement qui a été choisi; il lnut 
encore prendre les précautions 
nécessaires pour que les abeilles 
v restent.

On sait que les abeilles vont 
jusqu’à deux à trois milles de 
leur ruche en quête de nectar; 
si h* nouvel emplacement choisi 
pour le rucher se trouve dans ce 
rayon, il est probable .qu’elles 
reviendront à l’ancienne demeu­
re; s’il est en dehors, elles reste­
ront dans la nouvelle.

Le meilleur moment pour

Crampes
pintiv davis |

Entorses - Frissons

changer les abeilles de place est 
le printemps ou l’automne, lors­
que la température est fraîche 
et que l’instinct de revenir au 
rucher n’est pas aussi développé 
qu’en été.

Si l’on veut transporter les a­
beilles en été à un point qui se 
trouve en dedans de leur rayon 
île vol, transportcz-les d’abord à 
un point en dehors de ce rayon, 
ou mettez-les dans la cave pen­
dant une semaine, puis installez- 
les à l’endroit choisi.

Si la distance est courte, ser­
vez-vous d’une brouette et se­
couez bien les abeilles en route; 
mettez à l’entrée de la ruche un 
objet qui attire leur attention et 
changez aussi bien que possible 
l’apparence de l’anqien empla­

cement du rucher.
Préparez la ruche pour le 

transport le soir ou dans les pre­
mières heures du matin, quand 
les ouvrières sont rentrées, ou 

avant qu’elles ne l’aient quittée 
pour leurs travaux quotidiens.

Fixez le plateau (planche de 
base) et le couvercle au corps 
de la ruche au moyen de cram­
pons vendus pour cela, ou avec 
des taquets de bois et des clous. 

Pour boucher l’entrée sans in­
terrompre la ventilation de la 

ruche, prenez un morceau de toi 
le métallique de six pouces de 
large et aussi long que l'entrée 
est large, et pliez-le au centre 
dans le sens de la longueur. In­
troduisez le bord en “Y” dans 
l’entrée et fixez une des branches 
du “Y” au plateau et l’autre à la 
face de la ruche au moyen de lat­
tes et de clous.

S’il fait chaud, fartes un cadre 
de deux pouces, de la même di­
mension que le corps de la ruche 
recouvrez-le de toile métallique 
et fixez-Ie sur la ruche, à la pla­
ce du couvercle, au moyen de 
crampons. Ceci facilite l’aéra­

tion du sommet de la ruche et 
laisse un espace oit les abeilles 
peuvent se grouper.

Si le transport des ruches doit 
se faire par voilure ou par auto­
mobile, mettez la ruche de façon 
à ce que les cadres soient paral­
lèles aux essieux du véhicules; 
si la transport doit si» faire par 
chemin de fer, incitez les cadres 
de façon à ce qu'ils soient pa­
rallèles aux rails.

A.lf.W. Birch,
A piculteur. 

----------- :o:-----------
La tabrication du

ciment est active
Tant aux Etats-Unis qu’au Pa­

nada, les rapports officiels lou­
chant la production et la vente 
du ciment constatent une aug­
mentation non seulement sur les 
années passées, mais encore sur 
les premiers mois de l'année cou­
rante. 11 y a lieu de croire que 
cet accroissement d'activité con­
tinuera si l’on tient compte* du 
fait que partout la construction 
est très active et que les travaux 
projetés augmentent à la fois en 
nombre et en importance.

D’après la Revue de l’actuali­
té économique (Survey of Lur- 
rent Business) publiée par le mi­
nistère du Commerce américain, 
la production du ciment aux 
Etats-Unis atteignit, en mars 
1025, 11,501,000 barils et en avril
15.807.000 barils, comparative­
ment à 11,720,00 barils en avril 
1021. soit, pour avril 1025. une 
augmentation de 2,505,000 barils 
sur mars et de 2,081,000 barils 
sur avril 102-1. Les expéditions 
de mars se chiffrèrent à 10,270.­
000 barils et celles d’avril à 1 I.-
501.000 barils, relativement à .2.­
271,00 Oharils en avril 1021, soit, 
pour le mois d’avril de cette an­
née. une augmentation de plus de 
I millions de barils sur avril 
1021. Enfin, les stocks s’éle­
vaient à la fin de mars cette an­
née à 20,100,000 barils et ceux 
de la fin d’avril à 10,882,(KM) ba­
rils, tandis qu’à la fin d’avril.

l’année dernière, ou comptait en 
stock un peu plus de 17 millions 
de barils de ciment.

------------------ :u •-----------------------

Le droit du chien
Un chien au coeur affectueux 

a-t-il le droit de choisir son maî­
tre? Une affaire curieuse et as­
sez touchante jugée l’autre jour 
à Londres semble l’avoir défini­
tivement prouvé.

Il s’agissait d’un magnifique 
épagneul mur de fort bonne race 
qui sitôt arrivé au tribunal con­
quit la sympathie du président 
en allant droit à lui en lui posant 
ses deux pattes sur les genoux 
tout en remuant la queue ses
veux brillants fixés sur lui. A- •
près cela le président ne sut rien 
lui refuser. La gentille bête é­
garée au mois de septembre a­
vail été trouvée par un vieux 

charretier, qui dès qu’il en eut 
le loisir la rendit honnêtement 
à son propriétaire. Mais le chien 
ne se plaisait pas dans son aris­
tocratique demeure il gardait la 
nostalgie du vieil homme qui 
l’avait accueilli. En janvier, il 
disparut et s’en vint plein de 
confiance à l’humble mais hospi­
talière demeure.

Le charretier voulut le chasser 
le chien s’obstina. 11 passa tou­
te la nuit sur b* seuil de la por­
te et quand ali matin le maître 
de son choix le vit toujours là, 
ii ne se sentit pas le courage de 
le rendre au propriétaire légal. 
L’est bien ci» dont celui-ci se plai­
gnait, il accusait même le pau­
vre charretier Salter de lui avoir 
volé un animal de valeur. Mais 
le juste juge n’ignorait pas 
qu’une ancienne loi dit que si un

chien s’attache à un homme et 
de son plein gré veut rester avec 
lui, l’homme n’est pas tenu léga- 
inenl d’en aviser le propriétaire. 
En conséquence, Salter fut ac­

t quitté et partit triomphant sui- 
| vi du bel épagneul au coeur 
i chaud. Au plaignant ne fut ut 
I tribué que..le collier.

----------- :o:------------
Betteraves à la crème.— Bette­

raves cuite au four, une livre et 
demie, beurre, crème épaisse, vi­
naigre.

Eplucher les betteraves, les es­
suyer, les hacher très fin. Les 
faire revenir au beurre. Saler. 
Ajouter deux cuillerées à soupe 
de vinaigre. Faire cuire dix mi­
nutes; ajouter la crème. Ré­
chauffer sans laisser bouillir. 
Servir très chaud.
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La récolte des fraises a été 
bonne dans la localité. La pro­
duction a même surpassé cello lie 
l’an dernier. Les fraisiers sont 
toujours plus nombreux. Mais 
celle année, la saison fut parti­
culièrement favorable à la crois­
sance des fruits. Les fraises é- 
taienl généralement mieux déve­
loppées et plus succulentes. Nos 
horticulteurs si* perfectionnent 
aussi par la pratique et voient 
leur expérience augmenter. IV* 
cela, l'attention soutenue et le 
travail méthodique produisent 
des résultats inespérés.

Faisons mention d’un cas qui 
mérite d’élre signalé et qui peut 
servir d’exemple. L’est celui de 
M. Adélard Roy, bourgeois. Let 
industrieux villageois s’est spé­
cialisé depuis quatre ans dans lu 
culture du fraisier. II dispose 

d’un espace restreint hors de son 
verger, environ un tiers d’arpent. 
Mais il supplée à l’étendue, en 
donnant à ccte culture tout le 
soin nécessaire . Le printemps 
il a récollé dans sa fraisièn» un 
peu plus de 5.HHI pintes de fruits. 
La vente de ses fraises a dépassé 
s KM». L’est un résultat que l’on 
u’atleinl pas toujours dans les 
Fermes expérimentales, et il y a 
lieu d’en féliciter M. Boy. Elus 
d’un rentier pourrait de cette fa­
çon utiliser ses loisirs dans 
un jardinet d’une manière lu­
crative. Pierrot.
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Moissonneurs ►

Demandés !50,000 VOYAGEZ PAR LE

PACIFIQUE CANADIEN
Prix de» Billets

$15 Voyage d’aller pour
WINNIPEG

DA I F DES DE PARI S

14 et 28 Août Vend!edls

plus cent par mille au-delà pour toutes 
les stations dans le Manitoba, la Saskat­
chewan et l’Alberta jusqu’à Edmonton. 

Calvary et Maeleod indu*-.

Billets

: $20 Retour de
WINNIPEG

plus x‘2 cent par mille de la station de 
départ jusqu'à Winnipeg.

de toutes les Mitions dans 1h Province de 
Quebec Meiruiitic, cité de Québec et h I ouest 
jusqu'à Dalhuusn? Mills. Hnruud et Lachute

Inclus.
bons pour voyager pn** les 
tr *ln*. rcsfullers. aussi par

TRAINS SPECIAUX
De Montréal Pare Windsor* 

a 12.05 a. m. le 14 août
Minuit le 13 a ut

aussi dans l’avant-mldl, du bonne heure I’h- 
pres-tnidi et n 11).00 p m. les 14 ot 2S août.

W.itfons-eolonlstes n\ ee banque» tes-Ilts.Wh- 
Kons speciau\ pour les femmes et les timides

! Même si votre destination finale n’est pas siluee sur le Pacifique Canadien, vous pou­
vez prendre votre billet de moissonneur pour Winnipeg par le Pacifique Canadien.

Pour informations et billets, adressez-vous a J. E. MORIN,
3 h LAFRAMBOISE - TEL. 70

4T»»xxxxxrxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxizxrixx

MOISSONNEURS
DEMANDÉS

.00
JUSQU'A WINNIPEG

plus m deoihccnt pm nnlle-pour tous lr, mdrmt» uu-drIA dans Ig 
Manitoba, 1 n Saskatchewan, l'Altierta. juvju'A lUluiunton/Tnnntm, 
C^yry et WcLeod. Re|our

Un demi «nt pur mille jasqu'A Winnipeg ;4u* S20-00 de IA «a 
point de départ.

DATES DE DÉPART: 14 et 28 AOUT
De-» endroits de la Province de Québec. A partir de Lévis. Québec ci. A l'ouest jusqu'à St Arxtrcvrs Rast. Lachute rt La Tuqoe.

TRAINS
SPÉCIAUX

Départ de Montréal (Gare Bonaventure) Heure normale de l’est.
14 août: 12.01 (minuit 13 août), 8.45 a.in., 1.00 p.m. et 9.00 p.m.
28 août; 1.00 p.m. et 9.00 p.m.

Wagons-Coloo* directe de Coatlcook, Sherbrooke, Richmond, St. Hyacinthe,
Huntingdon, etc.

Train* directs—Wa^on»—Colons confortable* 
Voitures réservées pour les femmes.

le Canadien National, méinr si voua nllcx .» un plus flutguÉ
àmtm1 ruueat. «tué sur te Canadien National ou turn.

Aifchi— ■ vous à l'agent le plus rapproché pour billets etTrnseûjncmrnts
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suite de lu première page
et de Marguerite Papineau de 
Chamhpy. Signèrent aux regis­
tres'Pierre Auger, F.X. Lacombe 
A .T. Thomcletto, J.-Bte Paillai), 
St-Onge, A. Archambault, Pierre 
P. Maeé, (1.1). Decellcs, Jos. Lu­
signan, F.X. Avet et François 
Papineau.

Nos gens n'èlaient donc pas 
tous des illettrés.

Nos compatriotes de Farnliam 
eux-mêmes n'avaient pas encore 
d'église chez eux mais déjà ils 
avaient un instituteur de leur na­
tionalité dans la personne de 
Pierre Pa<|uin, comme en fait foi 
Pacte de baptême de son petit 
Antoine Zéphirin le .‘10 mars 1832.

Le :> de ce mois de mars avait

été contracté le mariage de Jean- 
Audet avec Adélaïde Collin Lu­
ll* ber! é, père et mère de l'abbé 
Jean Frédéric Audet qui fut de 
longues années curé à Winooski 
Vermont et du notaire Louis Au­
det de Magog où il mourut l’an 
passé.

Le S octobre 1832 M. l'abbé 
Delisle faisait son dernier acte à 
Sl-Césaire avant de partir pour----- —   ----- — - ^ ™ ^ » » » • ■ — g i

la cure de l’Acadie où il ne s’ar- relique de Ste-llélcne, et c’était

de Monseigneur Decellcs, M. le 
curé à fait faire une procession 
solennelle dans le village afin de 
demander la miséricorde du bon 
Dieu car depuis quelque temps 
la pluie continuelle empêchait de 
faire la fenaison, cette procession 
a été faite sous le patronage de 
Sainte-Hélène, la glorieuse pa­

tronne de la paroisse, M. l'abbé 
Louis Forest portait la précieuse

fêtera qu'un an. Il passera par 
ci par là et il mourra le 11 mars 
181!).

Cr.P.A.
----------- :o :------------

SAIXTK-11ELKNE DIS MAGOT 
Dimanche le 2 août après la 

grand'mcssc, avec la permission

0. CHALIFOUX & FILS
LTEE

ST-HYACINTHE, P. Q.
EN FACE DE LA GARE DU C. N. R.

BATTEUSES, PRESSES A 
FOIN, HACHE BLE-DTN- 

DE, ARBRES DE COU­
CHE (SHAFTS)

ENGINS A GAZOLINE 
AGRES de SCIE, 

SCIEURSGODENDARD

En main: COURROIES EN CAOUTCHOUC 
LAMES DE SCIE, LAMES GODENDARD,

Machines Spéciales 
Construites sur Demande

Nous avons un département affecté spécialement aux répara­
tions peur Moulins à Scie, à Farine, à Carde, Beurrerie, Fromag-e- 
rie. Nous réparons ég-alement les Engins à Vapeur, à Gazoline, 
Turbine, Chaudières à Vapeur, ainsi que Pièces d'Automobile 
pour gfarag-es non outillés pour les faire. Travail de Forge 
de toute nature.

SOUDURES A L’OXYGENE
Toutes Réparations Exécutées par des 

Ouvriers Compétents, sous une Direction
de Grande Expérience.

PRIX RAISONNABLE - SERVICE RAPIDE

vraiment édifiant de voir la pié­
té des fidèles, ces prières publi­
ques ont été exaucées car une 
température plus favorable a 
permi aux cultivateurs de con­
tinuer leurs travaux, ce qui prou­
ve que ce n'est jamais en vain 
([lie l'on prie avec confiance.

—Dimanche le 10, le Rév. Père 
Frédéric Saint-ünge, Jésuite, 
viendra célébrer sa première 
messe dans l'église de sa parois­
se natale.

—Mlle Rachel Laurence, de 
Montréal, est en visite chez son
cousin Ovila Rolduc.

■ —. - . ........ ........

NOTRE-DAME Slanbridge 
M. Hermann Uonncau d’Otta­

wa, en visite chez M. Raoul Bon­
neau.

—M. Raoul Lareau, sa soeur, 
'Georgette, sont de retour d’un 
magnifique voyage aux Etats- 
L’nis, ils ont visité Boston, Woon­
socket, Springfield, etc.

—Kn visite chez M. Louis Bé- 
1 isle, M. Philias Bouchard, ses 
deux fils, sa fille, Alma, Arthur 
Bouchard ses enfants, son fils 

et sa fille, de Springfield, Mass. 
M. et Mme Adélard Poulin de 
Henry ville, Mlle Germaine Pou­
lin de St-Valentin.

—M. et Mme Jos. Gazaillc, M. 
Adrien St-Gcrmain, sa femme de 
Danieisonville ont passés quel­
ques jours chez Mme Henri Du­
pont. V

—M. l’abbé Bouchard du sé­
minaire de Mont-Laurier, depuis 
quelque temps en repos chez sa 
mère à Sl-Jean était de passage 
à Notre-Dame accompagné de sa 
mère, ils ont visité leurs nom­
breux parents.

—M. et Mme Jos. S. Lareau 
avait le bonheur de recevoir la 

. visite de leur fille Soeur Marie 
I Antoinette, de Manchester, N.H., 
Elle eut la permission de passer 
quelques jours chez ses parents; 
elle appartient à la communauté

Notre vente avec un pantalon 
gratis prendra fin le 24 août. Pro­
fitez de ces quelques jours où il 
vous est donné de doubler la du­
rée de votre complet sans dépen­
ses additionnelles.

Le 24 août, le “ BUREAU 
CHEF ” ne sera plus tenu de nous 
accorder une longueur supplémen­
taire avec chaque longueur d’ha­
bit. Notre vente avec un pantalon 
gratis devra de ce fait cesser.

Il serait assurément de votre intérêt de donner 
incessamment votre commande.

Venez examiner nos valeurs en fait de 
tissus et de confection, et nous dire fran­
chement ce que vous pensez de nos habits 
faits sur mesures à $20-, $24- et $29- 
avec deux pantalons.
English & Scotch Woollen Ltd

LES PLUS GRANDS TAILLEURS DU CANADA 
SUCCURSALE DE ST-HYACINTHE

237 rue Cascades
W. E. BOUCHER,

PROPRIETAIRE.

%

tics sueurs de lu Préscutatiuu de 
Marie.

—M. et Mme Eugène Lebeau, 
de llolyuke, Mass., passent quel­
ques jours chez M. Ep. Lebeau.

—M. et Mme Ht. Gaudreaii, 
leur fils Bernard, et leur fillette 
Jeanne en excursion à Enos- 
burg, Falls dimanche dernier.

----------- :o:---------- -
ST-J E A N -B A PT 1 STE Rouville 
Lu semaine dernière M. et Mme 

Albert Mûrier, marchand, reçu­
rent l’éminente visite de Mgr J.- 
A. Fontaine, l\A., le Rév. Père 
Benoit, O.F.M., M. le chanoine 

Laroche, Mme Puulhus, Mlle 
Marguerite Patdhus, Mlle Alitla 
Dion, M. André Puulhus.

—Dimanche, à l'issue de la 
grand’messe, le Rév. Père Be­

noit, Ü.F.M., nous fit en termes 
chevaleresques une magnifique 

allocution sur la vie de grandeur 
d'abnégation, de mérites du mis­
sionnaire, vie que le Rév. Père 
réalisera bientôt, car son départ 
pour Je Japon est prochain. 

Avec zèle apostolique il rap­
pela combien "la moisson est 

grande et les ouvriers peu nom­
breux". Evoquant la séparation 
prochaine, il loua en termes é­
mus la soeur et la cousine géné­
reuses qui contribuèrent puis­
samment à développer sa voca­
tion.

—Notre vicaire, M. l’abbé J.O. 
Berthiniimc est en retraite à St- 
Hvacinthc.

—Mlle Alhia Roy, a passé quel­
ques jours à Montréal.

—Ailles Marguerite et Gilberte 
Chabot sont allées passer quel­
ques jours à Beloeil.

—Al. Al. Véronneau, fils du 
docteur Véronneau de Coaticook 
sont en villégiature chez leur 
grand’père Al. Ulric Véronneau.

—Aille Rosiane Allard, de Mon­
tréal, est venue pour une hui­
taine chez son père M. L. Allard.

—Aime Lemonde et Mlle Le- 
monde, de Holyoke, Mass., pas­
sent quelques semaines chez M. 
Georges Dussault.

—Mme Courteau et Aille Cour­
teau, de Montréal, sont en villé­
giature chez M. H. Blanchard, 
marchand.

----------- :o:------------

INVITATION
prochainement‘nu^ihoU cZsV“T*"1 
REMÈDES BREVETES, Produits Français ZT ' d# 
lette. Papeterie, Chocolats. Films, Articles de Caout'chouc6 Toi'

ECHANTILLONS GRATIS À TOUS LES VISITEURS ^
Nou* aollloltona votre patronage

H. GAUCHER & FILS
autraroi» marchand de grains *

217 Cascades - Tél. 86 - St.Hyaci„lhe

tucket, R.I., était en ville cette se­
maine.

—Al. René Richer, greffier de 
la cité, et Madame Richer, sont 
de retour d’un voyage à OUI 
Orchard, Ale.

—Al. Alcide Girouard, pharma­
cien de Fitchburg, Mass., était de 
passage à St-1 lyacinthe cette se­
maine, accompagné de Mme Gi­
rouard, de AI. Damasc Ouimet et 
de Mme Ouimet, ses beaux-pa­
rents de Leominster, Mass.

- AI. Louis Ringuet, de la mai­
son Casa va lit Frères, est parti 

lundi pour Gaspé, où il doit po­
ser un orgue pour le compte de 
la maison Casavant.

—Mlle Madeleine Ringuet, fil-

If ‘*f Gusl,,n Muguet, avocat 
de Drtimmondville, en v *a'
cçs depuis quelques s,mui s
chez ses grands parents, M
Mme Laon Kinguei, de celle vi||e

—Mlle -Aline Lamothe, autre
lois de St-1 lyacinthe, maintenant
de Montréal, était en ville cet 
semaine.

-Me Victor Chabot, avocat, é­
tait a La présentât ion mardi soir 

AL Edouard Morier, notaire 
est de retour d’un vovage à OL,' 

—M. Alfred Dumouchel Je 
Strathmore, était à St-1 Ivadnthe 
mercredi.

—Mme H. Paguuelo est i|c re. 
tour de Thetford Mines, où elle 
a passé quelques semaines.

PETITES ANNONCES
J2J!

Personnels
M. Avila Roiirgault, de East 

Angus, de passage à St-liyacin- 
the vendredi dernier.

—Mme Georges Frégeau, et 
Ailles Bernadette et Irène Fré­
geau de Fitchburg, Mass., et Mme 
Fis Larivière de Verdun, en vi­
site chez Aime Gaudreau depuis 
la semaine dernière.

—Mme Aimé Jourdain, de Ste- 
Aladelcine, était en ville vendre­
di dernier.

—AL Alpli. Lussier, de Ste-Ma- 
dclcinc, était à St-Hyacinthe 
mardi.

—AI. Achille Brabant, de St- 
Jude, en ville vendredi dernier, 
ainsi que Mme Joseph Grégoire 
et sa jeune fille, Dorila, de W’oon 
socket, R.I.

—AL Paul Dufault, de Ste-Hc- 
lène, était de passage à St-llva- 
ciuthe, mardi.

—M. Uldège Bazinet, de La- 
présentation, à Saint-Uvacinthe 
pour affaires mardi, ainsi que 
AI. E. Geo. Gosselin, boulanger, 
de Ste-Rosalie.

—M. et Mme Joseph Duhamel, 
de Montréal, en visite chez Al. 
D. Labossièrc ces jours derniers.

—M. Ulric Girouard, de St- 
Ours, à St-1 lyaqinthe mardi et 
mercredi, à l’occasion de l’expo­
sition de la Société d’Agricultu­
re.

—M. J.IL Fafard, de Ste-llé- 
lène, en ville mercredi, pour as­
sister à l’exposition et autres 
affaires.

—M. et Mme Jules Rousseau, 
de Québec, après avoir passé 
quelques jours à 'Montréal sont 
de passage à St-Ilvacinthe, les 
hôtes de M. et Aline Arthur St- 
Pierrc de la Providence. Ils sont 
partis pour Nicole! où ils passe­
ront quelques jours avant de re­
tourner dans leur ville. Ils font 
le trajet en auto.

—M. et Mme Thomas Girard, 
de Boston, étaient ces jours der­
niers en visite chez M. Oscar De­
niers.

—Mlle Noella Fontaine, de 
Waterloo était en visite chez M. 
Alphonse Gagnon.

—M. Emile Beaudry, de S-Jean 
Baptiste, de passage à St-Hya­
cinthe mercredi. *

—Mlle Simone Lusignan de 
cette ville est de retour dans sa 
famille après des vacances d’une 
quinzaine de jours chez des pa­
rents à Beloeil et St-Hilaire.

—M. Alexis Duhamel, de Paw-

A LOUER.—Magnifique loge­
ment neuf comprenant sept piè­
ces à part salle de bain, situé 
aux bords de la rivière, à 10 mi­
nutes du centre de la ville, chauf­
fé à l’eau chaude par le proprié­
taire. Installation électrique et 
de radio parfaites. Eau chaude 
pour bain et éviers fournie par 
le propriétaire. S’adresser à 

Southern Canada Power Co., ou 
aux nos. 70 et 80 rue St-Pierre, 
Village La Providence, Tél. 453j

AVIS.—M. Louis Bernard en­
trepreneur plâtrier, désire aver­
tir ses nombreux clients qu'il est 
déménagé au no. 130 rue La- 
framboise, et qu’il continuera, 
comme par le passé les répara­
tions statuaires, etc. Ne pus ou­
blier sa nouvelle adresse. Télé­
phone 080.

ON DEMANDE des couturie- 
res d'expérience pour la confec­
tion des chemises et pantalons. 
S’adresser à The Maple Leaf, 
42 VI» Alondor, St-Hyacinthe.

A VENDRE.—Terre de plus de 
200 acres dont environ 75 en foin 
actuellement. Beaucoup de bois 
debout, érable, merisier, bois 
blanc, cèdre, etc. Bâtiments con 
vcnables. Vendra à très bon 
marché pour raisons majeures. 
Une occasion pour homme ayant 
des garçons pour l’aider. Condi­
tions faciles. S’adresser au bu­
reau du Courrier.

Servante .—On demande une 
servante pour ouvrage général. 
S’adresser à 291 rue Girouard.

A VENDRE.—Un lot de lattes 
à bon marché. S’adresser au 
bureau du Courrier.

A VENDRE.—La bon poète de 
cuisine et une fournaise Winner 
no M, en très bon état. S’adres­
ser au no 215 rue Girouard.

A VENDRE.—Un magasin gé­
néral. S’adresser à boite 53, Up­
ton. Ragot.

ON DEMANDE une servante 
pour aider au ménage. Pas d’en­
fant. S’adresser à Aime E. Des­
jardins, tél. 372, 1 rue du Palais.

ON DEMANDE des couturières 
pour les habits et pardessus. S’a­
dresser à The Alaple Leaf 42%* 
rue Mondor.

LOGEMENT A LOUER, coin 
Cascades et St-Dominique, 5 à 6 
appartements. S'adresser au no. 
28 rue Bourdages. Tél. 329.

A VENDRE. —Un secrétaire et 
un clavigraphe, les deux pour 
#35.00. S’adresser au no 25 rue 
Cascades. Téléphone 180.

TABAC EN FEUILLES.—Ta­
bac Canadien en feuilles par bal­
lots de 15, 20 et 50 Ibs. Deman­
dez une liste de prix. J.A. Pilon, 
St-Roch l’Achigan, comté l’As­
somption, E^Q.

ON DEMANDE.—Vendeurs au- 
dessus de 25 ans, pour St-Hya­
cinthe et comtés environnants. 
Expérience pas nécessaire. Bon­
ne commission. S’adresser 121 
Bishop, Chambre 31*1, iMontréuI.

EMPLOI DEMANDE. - Une 
jeune fille connaissant la sténo­
graphie française et anglaise, la 
comptabilité et la duvigraphie, 
demande emploi dans un bureau. 
S’adresser au bureau du Courrier

A VENDRE ou à ECHANGER, 
l'erre à G arpents de la ville de 
St-Hyacinthe, bien bâtie, comme 
résidence, terrain convenable 

pour jardinier, arbres fruitiers, 
42 arpents en superficie. Eau 
et lumière électrique,. Condi­
tions faciles. Cette propriété est 
très avantageuse à tous les points 
de vue. S’adresser au Courrier 
ou à Victor Armstrong, prop. Vil 
lage Saint-Antoine, St-1 lyacinthe.

PERDUE.—Une montre bra­
celet a été perdue entre les rues 
Girouard et Bourdages. Prière 
de la rapporter au no JO rue 
Bourdages. Récompense.
Tél. 519w

GRAPHOLOGIE. Voulez-vous 
connaître les secrets intimes de 
votre caractère? Travail sérieux 
de graphologie sur réception de 
25 sous et d’un enveloppe.affran­
chie, avec spécimen (l’écriture. 
Ad. Irène, C.P. 15(5, St-Hyacinthe.

MACHINE A SABLER- M’* 
tant dernièrement procuré une me 
chine à sabler let plancher», J 
cordialement les pertonne» qui 
raient dea travaux de ce 
faire exécuter, de bien vouloir 
lea confier, leur aaaurant dtvi**
une entière *atiaf action.
E.A. GENDTlON, 244 rue Ctacadet

TEL. ESTtatt

J. BOUCHARD
(•utp.rol$ d. St-Hja.inth.)

MAKCIIAMi hic
PIANOS. OMUES fl PHONOGRAPHES

: Piano* d’oceatlon. pl* défiant tout* compétition.
ACCOHOCUH ET ftCPAHCIMI

MONTREAL

rouj.

aaa bue st-hueeht.

Logements à loua
Hue NOT1UMMMK KJ. » 

monts, pelnturf* et tapissés A n« • ^
et Jardin, lumière électrique, au pn 
$10.00 par mois.

S'adresser A KUGWNh UK- . * ,uUie 
00 Ste-Anne (‘Jôme éliore) M- «

Uuo Viuifift, Io»rIn neuf de ° 
men (s, avec chambre de bu j11', ‘tjeoo 
électrique, fini moderne, «u prix c
par mol». Rapparie»*01*
cave, grand grenier, au preuilt 
uu autre au deuxième èuife*

Rue JJLFONTAINE. 71. « B™J*, Vtl 
partemeuta, dans le haut. 
taplesé* à neuf, lumière 
le rie eu avaut, cour el Jardin, uu P
$10.00 par mois.
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Li nouvelle supérieure
La Très Révérende Soeur Ste- 

Jeannc-de-Valois, actuellement 
on Krance, vient d'etre nommée 
supérieure générale des Soeurs 
de la Présentation de Marie au 
Canada, en remplacement de la 
T.R.S. des Saints-Anges, décédée
il v a ’ s semaines. Elle

• — “

fait partie du conseil général de 
la communauté, qui vient de se 
réunir à Ityurg Saint-Andéol, 
France. Elle est partie de Saint- 
Hyacinthe il y a environ un mois 
et demi. La nouvelle supérieure 
générale est originaire de Saint- 
Simon de Ragot, née (îrandpré. 
On l'attend ici prochainement.

-------- —: o:------------- ,
Jeûne vendredi

11 est bon de remarquer que le 
jeûne, à l'occasion de la solennité 
de l'Assomption, devra être ob­
servé vendredi, le 21, et non pas 
samedi. La plupart des calen­
driers qui donnent les jours de 
jeûne indiquent le samedi, mais 
c'est une erreur. Le jeûne doit 
être observé celte année la veille 
de la fête, et non la veille de la 
solennité, vu que la veille de la 
solennité tombe le jour même 
de la fêle.

------------- : o:--------------
Feu Jean Taché

A Ottawa, lundi, à la demeure
de son beau-frère, M. Georges
Rabin, est décédé Jean-Pascal
Taché, fils de feu le notaire Louis
Taché, autrefois de Saint-llvu-»

cinthe. Il était âgé de f>9 ans. 
Le défunt était directeur de la 
Provincial Life Insurance Com­
pany. Il laisse sa femme, née 
Adine Honan, ainsi qu'une fille, 
Madame R.-W. Young, de Bos- 
lon. Le défunt était le frère de 
MM. J. de L. Taché, conservateur 
de la bibliothèque du parlement, 
à Ottawa; Henri Taché, de Mont­
réal; L.ll. Taché, de Paris; et de 
Madame Joseph Mignault, de 
Sherbrooke. Les funérailles ont 
eu lieu mercredi à Montréal.

*—---------:o:-------------- .
Ne pas oublier

Ne pas publier que c’est mardi, 
25 août prochain, qu'aura lieu 
au Patronage la grande soirée 
récréative au bénéfice de cette 
institution, organisée par les jeu­
nes filles de la ville et de Saint- 
Joseph d'Yamaska. On y inter­
prétera deux comédies: Les deux 
sou ni s, et H roui liés à Mort.

Qu'on se rende en foule.
------------------------:o:------------------------

Pèlerinage
Dimanche prochain, le 10, au­

ra lieu le pèlerinage annuel de 
la Congrégation des Hommes, de 
la cathédrale.

Les membres devront se ren­
dre à leur chapelle à 0.15 lires 
a.ni., pour le que départ ait lieu 
au plus tard à (>..‘10 lires.

Le lieu du pèlerinage est la 
chapelle du Patronage St-Yin- 
eent de Paul, où sera célébrée 
une messe spéciale après laquel­
le aura lieu la réception des as­
pirants congréganistes.

------------- : o:-------------
Société d’une messe

M. l'abbé Jean Arsène Rodri­
gue Plamondon, décédé à East 
Angus, diocèse de Sherbrooke, le 
5 août dernier, était membre de 
la Société d’une Messe, section 
provinciale.

P.S. Desranleau, 
chanoine-chancelier.

------------- :o:--------------*
Constable blessé

Le constable Ferdinand Cîi- 
rouard, de cette ville, a été légè­
rement blessé, mercredi après- 
midi, sur le terrain d’exposition. 
11 était à cheval, quand une guê­
pe entra dans l'oreille de sa mon­
ture. Le cheval se mata et se 
jeta par terre, tombant de tout 
s‘>n poids sur son cavalier. Gi- 
rouard, heureusement, ne souf- 
jre que de légères blessures à la 
jambe gauche. Il fut conduit 
immédiatement chez le Dr Svlvio 
Dragon.

:o:
Payera $1060.

Joseph (iingras, de Montréal, 
a été condamné à $1.000 d’amen­
de et aux frais, pour s'être rendu 
a Saint-Pie de Ragot, avec un ca­
mion Ford rempli de caisses de 
bière, qu'il voulait évidemment 
vendre sur le terrain des courses, 
h a comparu ici devant le ma­
gistral Marin, qui a imposé mar­
di la sentence. Le camion de 
Ghigras sera saisi en plus, la 
bière confisquée, et il en sera
disposé selon les exigences «le la 
loi.

f L’exposition
L exposition agricole annuelle 

du comté, organisée par la So­
ciété d’Agrieullure du comté de 
Saint-Hyacinthe. a eu lieu cette 
semaine, mardi et mercredi, à 

Saint-Hyacinthe. Comme de 
coutume, l'exposition a attiré de 
grandes foules, tant de l'exté­
rieur que de la ville, et a suscité 
beaucoup d'intérêt. Les exhibits 
étaient nombreux, dans toutes 
les catégories, et témoignent d'un 
souci constant d'amélioration et 
de développement et dans tous 
les sens, chez les agriculteurs et 
éleveurs, l ue partie particuliè­
rement intéressante de l’exposi­
tion est la section des travaux 
manuels, chez les dames. On 
trouve Jà lout ce que les doigts 
industrieux «le nos ménagères 
peuvent imaginer, depuis les fi­
nes dentelles jusqu'aux lourdes 
couvertures declaim* du pays. Le 
tricot et le crochet, la broderie, 
les étoffes, les tapiesseries, de­
puis longtemps, n'ont plus de se­
crets pour les femmes canadien­
nes.

Les marchands de Saint-Hya­
cinthe avaient tenus à être repré­
sentés a l'exposition. On remar­
quait entre autres les étalages de 
la maison J.E. Lanoix, Engr., 
marchands de fourrures; de la 
Légaré Automobile de Saint-!lya 
cinthe; de MM. 11. Robert agent 
des voilures Gray-Dort et Riek- 
enbackcr; Hébert et Lussier, a­
gents pour le séparateur DeLa- 
val; M. Vigneau, agent des ma­
chines à coudre Singer. Le mi­
nistère fédéral ties Rosies avait 
aussi un bureau de publicité, 
sous la direction du maître des 
postes de cette ville, M. Jules 
Boucher.

Mardi ‘soir, à l'Hôtel du Cana­
da, eut lieu le banquet annuel de 
laSociété d'Agrieulture, sous la 
présidence de M. Louis Lalime. 
Y ont adressé la parole: Mgr L.A. 
Sénécal, 1\D., curé de la cathé­
drale, MM. René Morin, député 
de Saint-llyacinthe-Rouville aux 
Communes, Adrien Morin, de 
Montréal, Anthime Arès, île Rou­
gemont, .LA. Francoeur, de la 
Caisse Nationale (l'Economie, J. 
Leclerc, directeur-agronome du 
district de Montréal.

Durant l'après-midi de la pre­
mière journée, mardi, il y eut 
course de chevaux de cultiva­
teurs, avec h u y y y. trois essais sur 
cinq. Le deuxième jour, con­
cours de traction ouvert aux cul­
tivateurs du comté, membres de 
la Société d'Agrieulture, ainsi 
que parade des animaux primés.

Nous donnons ci-après la com­
position du conseil de la Société 
d’Agrieulture du comté de Saint- 
Hyacinthe, pour l'année 1925.

Président. Louis Lalime, pa­
roisse de Si-Hyacinthe; vice-pré­
sident, Charles Messier, parois­
se de Sainte-Madeleine; agrono­
me, Lorenzo llamelin, de l'Ecole 
de l'Industrie Laitière de Saint- 
Hyacinthe; conseiller, Louis La­
vallée. St-11vacinlhe; secrétaire- 
trésorier. René Morin. M.l\, Sl- 
llyacinthe; directeurs: MM. Ar­
sène Messier, Sl-Clmrles; Joseph
Rerthiaume, St-11vacinlhe; Al-

•

banv Nichols, La Présentation ;
Léopold Courlemanche, Sainl- 

Jude; André Desrosiers. Saint- 
Bernard; Wilfrid Beauregard, 
Saint-Damase; Joseph liadbois, 
Saint-Barnabe; Henri Bousquet, 
village Saint-Denis; llormisdas 

Bernard, Saint-Thomas d'Aquin; 
Osins Poulin, Saint-IIvacinlhe le 
Confesseur; Aniédée Jalhert. pa­
roisse Saint-Denis.

Comité des citoyens, MM. L.-R.
• •

Blanchard, J.B.E. Burocher, ces 
deux derniers de Sl-IIvacinthe.

Noyade
Pierre Péloquin, 15 ans. fils de 

Pierre Péloquin, du village île 
La Providence, s'est nové diman­
che dernier dans la rivière Ya- 
mnska, vis-à-vis de l'aqueduc, 
pendant qu'il était à se baigner 
avec des compagnons. Il plon­
gea pour ne plus reparaître. La 
victime savait nager, et il est pro­
bable qu'elle a succombé à une 
syncope de coeur. Le cadavre a 
été retrouvé après une heure de 
recherches. Le Dr Jean Morin, 
mandé immédiatement sur les 
lieux, essaya vainement de pra­
tiquer la respiration artificielle. 
Le défunt laisse son père et sa 
mère, deux frères, Roméo et Lu­
cien, ainsi qu'il ne soeur, Julien­
ne. Les funérailles ont eu lieu 
mardi à Notre-Dame du Rosaire.

Finances municipales
f I,l‘ grande assemblée popu­

laire a eu lieu mardi soir, au 
marché à foin, au cours de la­
quelle M. T.D. Bouchard, maire 
de la ville et député du comté à 
la Législature provinciale, a par­
lé longuement des affaires mu­
nicipales, et particulièrement de 
la situation financière de Saint- 
I Ivacinthe.

Le maire explique dans le de­
tail les deux règlements munici­
paux qui devaient être soumis à 
1 appréciation des contribuables 
les 15 et M août, l'un ayant trait 
a l'achat de la manufacture A.A. 
Loté et Fils, en liquidation, par 
M. A.S. Many, de Montréal, re­
présentant la Arrow Shoe, J’au- 
tre se rapportant à un nouveau 
programme de pavages dans les 
limites de la cité. M. Bouchard 
est d'avis que l'établissement ici 
de la Arrow Shoe sera un bien- 
lait pour la population ouvrière. 
La nouvelle manufacture em­
ploiera une centaine de person­
nes en ouvrant ses portes, et de­
vrait augmenter rapidement son 
personnel. Elle a déjà en main 
des commandes pour plusieurs 
milliers de paires de chaussures, 
el n’attend que d'être définitive­
ment installée pour en commen­
cer l'exécution. Le règlement 
soumis accorde une exemption 
île taxes pour une période lie dix 
années, à la manufacture. En 
réalité, ce n'est qu'une exemp­
tion pour cinq ans que le peuple 
est invité à donner, vu que 
l'exemption précédemment ac­
cordée à A.A. Coté et Fils vaut 
encore pour cinq ans. Aussitôt 
que le règlement $era dûment 
adopté, le travail de réorganisa­
tion de la manufacture sera ter­
miné et celle-ci ouvrira ses por­
tes.

Barlant des travaux de pavage 
projetés, le maire explique qu'il 
sont la continuation de la politi­
que de pavage adopté par Saint- 
Hyacinthe. On complétera d'a­
bord, sur plusieurs rues, des tra­
vaux commencés. En certains 

endroits, on fera l'essai d'un non 
veau pavage en gravier, de fa­
çon à réduire les dépenses, tout 
en obtenant un rendement satis­
faisant, sur les rues d'importan­
ces secondaires au point de vue 
de la circulation. M. Bouchard 
estime que la situation financiè­
re de la cité autorise celle-ci à 
faire un emprunt de $26,600.00, 
pour fins de pavages, somme 
dont JO pour cent seront payés 
par les propriétaires riverains. 
La plupart des travaux exécutés 
jusqu'ici ont été payés à même 
les revenus ordinaires de la vil­
le. Comme la loi autorise à re­
partir le paiement de Iris tra­
vaux sur une période de 50 ans, 
le conseil se prévaut de la latitu­
de qui lui est accordée pour em­
prunter la somme susdite. De 
cette façon, tous ceux qui utili­
seront ces travaux contribueront 
à leur paiement, et non seule­
ment les propriétaires actuels.

La dette du département mu­
nicipal a été grandement dimi­
nuée. Le 51 août 1921. celte det 
le se montait à $1,005,502.75, et 
elle n'était plus que de $968,705,­
00 à la date du 51 juillet 1925, 
soit donc, en trois ans et demi, 
une réduction de $59,799.09. En 
dépit de cette diminution de la 
dette, le conseil a fait faire, du 
51 décembre 1921 au 51 juillet 
1925, pour $118,51.1.00 de travaux 
dont le coût pouvait être chargé 
au compte du capital. En réali­
té, l'amélioration dans le dépar­
tement municipal, se représente 
par la somme globale de $158,­
015.15.

Four l'aqueduc, la dette totale 
était de $176,817.27 à la date du 
51 décembre 1921, et de $155,­
705.97 le 51 décembre 1921, soit 
donc une réducjion, en trois ans, 
de $15,115.50. Fendant ces trois 
années, le conseil municipal a 
encore fait faire, pour le dépar­
tement de l’aqueduc, des travaux 
se montant à $15,595.08.

Une grande foule assistait à 
rassemblée, au cours de laquelle 
la fanfare Philharmonique exé­
cuta plusieurs morceaux.

:o:

Le (ennii
Dimanche dernier, l'équipe de 

tennis de l.ongueuil a rendu vi­
site à celle de Sainl-lIvacinthe ; 
la plupart des parties ont été 
àprenicnt disputées el finale­
ment, les honneurs sont allés aux 
visiteurs. Le 25 du courant, les 
joueurs de Saint-I Ivacinthe se 
rendront à Louglieuil. où ils es­
pèrent bien prendre leur revan­
che. Voici les résultats du tour­
noi :

Simples: -Dixon, (L.) II. Mo­
rin (St-IL), 0-6, 2-6; E. L'Heu­
reux. (L). Paul Laframboise, 
(St.-IL), 6-5. 6-2; Philippe La­
marre, (L), Louis Bisson, (Stli.) 
6-2, 8-6; A. Favreau, (L), R. Fon­
taine (SI.H) 6-5. 6-5; Antoine La­
marre, (L) II. St-.laeques (St.H.) 
6-2, 6-2; D. Jodoin (L) J. Richard 
(St.11.) 6-2. 6-1.

Doubles:—A. Mardi el W. (îa- 
laise. (L) P. Pothier el R. Duc­
kett (SMI.) 6-1. 5-7, 0-6; D. Jo­
doin et 11. Jodoin, (L) L. Bisson 
el R. Fontaine (Sl-ll.) 6-1, 9-7 ; 
E. L'Heureux et P. Pratte (L) H. 
Morin et Paul Laframboise (St.H 
5-6, 1-6; P. Lamarre el A. Lamar­
re (L) .1. Richard el II. St-Jac- 
qlies (Sl-ll.) 2-0, 6-5, 6-2; Rétour 
nav et Favreau, (L) R. Duckett 
et P. Pothier (St-ll). 6-5, S-10. d-6.

------------- :o :--------------
Fêtes à Sorel

De grandes fêles ont eu lieu 
dimanche dernier à Sorel, à l’oc­
casion du 26ème anniversaire de 
la fondation du fort Richelieu. 
Une grand'messe solennelle a été 
chantée le matin en la paroisse 
Saint-Pierre. Mgr L.A. Sénécal, 
P.D., ancien vicaire à Sorel, et 
curé de la cathédrale de Saint- 
Iivacinthe, officiait.

: o:-------
Diplôme de musique

M. Maurice Bernier, de Saint-
ll vacinlhe. fils de M. J.A. Ber- •
nier, vient d'obtenir à Montréal 
son diplôme de musique, avec 
grande distinction. Il est un an­
cien élève du Séminaire.

-------- :«,:
Expositions

Ottawa, Ont., du 22 au 29 août.
.Toronto, Ont., du 29 août au 

12 septembre.
Sherbrooke, Qué. du 29 août 

au 5 septembre.
Pour ces différentes exposi­

tions des prix très réduits sont 
offerts. Pour billets el informa­
tions veuillez vous adresser à 
E.O. Picard, 55 rue Laframboise, 
ou à J.P. Lazure, chef de gare.

:o:
Prochain mariage

On annonce pour le 1er sep­
tembre, à la cathédrale de. Saint- 
Hyacinthe, le mariage de M. Eu­
gène N. Allaire, de Saint-IIva- 

cinthe, fils de feu Napoléon Al­
laire. autrefois de Saint-Ours sur 
Richelieu, à Mlle Diane Lemaire, 
fille de Madame Vve J.L. Lemai­
re, de cette ville. Pas de faire- 
part.

-:o:

Nouveau magasin
On nous informe que M. II. 

Gaucher, autrefois marchand de 
grains et farine, de cette ville, 
ouvrira prochainement avec son 
fils, au no 217 Cascades, un ma­
gasin de remèdes brevetés, arti­
cles de toilette, chocolats, etc.

Retraites ecclésiastiques
La retraite des vicaires du dio­

cèse el des prêtres professeurs 
se terminera samedi, le 15. Elle 
est prèehéc par le T.R.P. Tho­
mas Quintal, provincial des Ré- 
demptoristes, de Sainte-Anne-de- 
Beaupré. La retraite de1 MM. les 
curés commencera dimanche, le 
16, pour se terminer le 22. Elle 
sera également prèchée par le 
Père Pin la 1.

------------------------:o:-------------------------

Les accidents
Plusieurs accidents d'automo­

bile, celte semaine, dont aucun, 
heureusement, n'a été fatale. Sa­
medi dernier, coin des rues Bour 
dages el Niger. collision entre les 
voitures de M. Henri Phaneuf, 
St-Denis, et .1. Fontaine, charre­
tier, de celle ville. Dimanche, 
angle des rues (îirotiaril et Sainl- 
Dominique, entre M. Dulillv, em­
ployé à la Southern Canada 
Power, el une voilure apparte­
nant à M. Joseph Bertrand, maî­
tre-charretier. Lundi, entre Wil­
frid Rerthiaume el une voiture 
conduite par Michel Letourneau, 
charretier. Dans tous les cas, 
dommages aux machines.

Cause remise
Joseph Delorme, autrefois de 

Marieville. accusé d'avoir mis le 
feu à une propriété qu'il possède 
en ce dernier endroit, a comparu 
la semaine dernière devant le 
magistral de district Emile Ma­
rin, qui l'a fait remettre en liber­
té moyennant un cautionnement 
de $5.000. La cause de Delorme 
est remise au 25 courant.

En dernière page
Nous publions cette semaine, 

en dernière page, la grande an­
nonce mensuelle de l’Association 
des Marchands-Détaillants, (suc­
cursale Saint-Hyacinthe). Nos 
lecteurs ne devront pas manquer 
de la parcourir dans le détail, 
el, surtout, de méditer les leçons 
qui s'en dégagent. On ne répé­
tera jamais trop ces importantes 
vérités: qu'il faut acheter chez- 
nous, consommer chcz-nous, que 
la prospérité individuelle vu de 
pair avec la prospérité générale 
et que tous les citoyens d’une vil­
le, gros et petits, sont solidaires 
les uns des autres.

:o:
Ne papillonnent plut

Des papillons qui ne papillon­
nent plus, d'énormes et de minus­
cules, des gris, des bleus, des mul­
ticolores, des papillons de toutes 
les familles et de tous les pays!!!
Il v en a toute une collection dans

••

les vitrines de MM. Cusson et 
Cusson, marchands de merceries, 
rue Cascades. Mais les vitrines 
de nos amis n'offrent pas que des 
papillons. Ajouter à ceux-ci 
quel q u e s d o u z a i n e s d’in­
sectes de tous les pays, depuis le 
vulgaire scarabée jusqu'à la ta­
rentule et à la grande araignée 
du Brésil. Ces insectes font 
partie de la collection d'insectes 
de feu A.L. Tourchot, autrefois 
chimiste à l'Ecole de Laiterie de

Saint-llvacinthe. Cette collée- 
lion, l'une des plus belles du 
pays, est actuellement en la pos­
session île son fils M. Paul-Emile 
Tourchot. Inutile de dire que 

les vitrines de MM. Cusson n'ont 
cessé d'attirer les curieux.

------------- :o:--------------
Entre voisins

Une chicane entre voisins s’est 
terminée cette semaine en pré­
sence du recorder, qui a renvoyé 
chez eux, aussi bons amis que 
possible, les deux citoyens en 
voie de s'arracher réciproque­
ment les oreilles. La querelle 

prit à propos des limites impré­
cises des propriétés respectives 
de l'un et de l'autre compère, qui 
s'invectivèrent, s'envoyèrent et se 
renvoyèrent des projectiles tels 
que boites vides de conserves, 
cailloux et tessons de bouteilles 
L'un d'eux se décida enfin à por­
ter plainte, et l'affaire fut sou­
mise au recorder, mercredi ma­
tin. M. Marin, après examen des 
faits, jugea bon de renvoyer la 
plainte, recommandant aux deux 
voisins de s'accorder et de mettre 
en commun leurs bonnes volon­
tés, en vue de relations pacifi­
ques.

:o:
Profession religieuse

Une profession religieuse aura 
lieu à la maison-mère des RR. 
SS. de la Présentation de Marie, 
rue (îirouard, dimanche le 16.

------------- :o:--------------
Balle aux camps

Les Artisans de Montréal ont 
continué leur marche victorieuse 
dimanche dernier, en faisan bais­
ser pavillon au fameux Saint- 
Hyacinthe par le score de 5 à L 
La partie fut de toute beauté.

------------- :o:--------------
Les touristes

A l’Hôtel Union: —Edmond 
Côté, Trois-Rivières; E.V. Live- 
sev, Providence, R.I.; J.E. Tru- 
del, Trois-Rivières; L.A. Stier, 
Akron, Ohio; H.M. Trieter, New- 
Bedford, Mass.; C.D. Mousseau, 
Québec; J. Dm Queen, Boston, 
Mass.; Edouard ('.adieux, Holyo­
ke, Mass.; Raymond Lamarche, 
Springfield, Mass.; L. Picard, 
Québec; J.11. Proulx, Moncton, 
N.R.

Grand 1 Intel :—E.C. Ivem, Slier 
brooke; ll.J. Phelan, W.P. Mor­
ris, Sherbrooke; Alex. Dion, Qué 
bec; B. Chartier, Québec; Louis 
B. Stocks, Bristol, Conn.; Henry 
Allard, New Britain, Conn.;; M.
et Mme C. Guav, Manchester, N.

•

IL; Hubert Messier, Pawtucket, 
ILL; J.P. Slocum, New-York; W. 
II. Fitch, Chicago, 111.; A.E. Ma­
jor, Ottawa; J. Leelair, New- 
York; O. Gervais Toronto; M. 
Leclerc, Woonsocket, R.I.; J.A. 

Douglas, Chicago, III.; A. Morin, 
Québec; Aug. Daim, Winnipeg ; 
II.O. Landry, Paris, Ont.; Mlles 
Fleurette et Simone Paré, Lewis­
ton, Me.; J. BJaekelev, Almont. 
Yt. *

-------------:o :--------------
—M. Firmus Foisy, de la Ban­

que de Montréal, doit partir pro­
chainement pour Ottawu, où il 
passera ses vacances dans sa fu- 
mille.

La fanfare Drummondville
C’est dimanche prochain, le 16, 

si la température est favorable, 
que la fanfare de I)rmmnondvil­
le donnera son concert à Saint- 
llvacinthe. Elle sera sous la di­
rection du professeur Léon Lin­
guet. Nous donnons le program 
me (pii sera exécuté:

1.—Marche: “lOème Anniver­
saire", R. No let.

2.— Solo di* cornet : “Old Folks 
at home", Casey; par R. Nolel.

5.—Ouverture: “Orphée aux 
Enfers", Offenbach.

L—Caprice: “In Lovers' Land 
Rockwell.

5. —Solo de baryton: “Nearer 
my God to Thee", Léon Linguet, 
par M. R. Métayer.

6. —Ouverture : “The bridai
Rose", C. Lavallée.

7. —Valse: Pansies for Thought 
Loubllyn,

«T—Ouverture : “Ouverture
Dramatique", I)albr\.

9.—Marche: “De Mole\ Com- 
manderv" R.B. Ni»11.
O Canada.

Après le concert, la \ i 1 le de
Saint-llvacinthe recevra la fan­»
fare de Drummondville. dans les 
salles de la Philharmonique.

------------- :o : —
Exposition de Sherbrooke

Train spécial: En vue tie l'ex­
position de Sherbrooke le Che­
min de fer National Canadien 
fera circule» un train spécial de 
Montréal à Sherbrooke et retour 
jeudi le 5 septembre. Ce train 
quittera Montréal à 7.09 a.ni., 
St-1 I vacinthe 8.00 a.m., Rich­
mond, 9.10 a.m. et arrivera à 
Sherbrooke à 10.00 a.m.

Ce spécial pour le retour quit­
tera Sherbrooke à 9.50 p.m. arri­
vera à Richmond à 10.00 p.m..
St-Hyacinthe à 11.20 p.m.. et
Montréal à 12.50. a.m. Des bil­
lets à prix réduits seront vendus 
à cette occasion.

Pour informations et billet* 
adressez-vous à E.O. Picard, 55 
rue Laframboise, ou a J.P. La­
zure, chef de gare.

:o:--------
Mise au point

Différents commentaires ayant 
eu cours au sujet de l’affaire 
Poulin-Rainville, qui s’es! ter mi­
née au mois de juin dernier par 
un règlement à l’amiable, il nous 
parait juste de publier ci-après 
les termes exacts de la declara­
tion à la suite* de laquelle la pour­
suite a été retirée:

1 léclaralion
“Suns prejudice à mes droits 

de contestation de l'action insti­
tuée contre moi. mais dans l’uni­
que but de mettre fin à un mal­
entendu. je déclare n'avoir ja­
mais tenu les propos qui me sont 
attribués dans la poursuite de 

Mademoiselle Poulin, et n'avoir 
jamais eu l'intention de dire ou 
de laisser croire qu'elle ait eu 
connaissance des faits regretta­
bles qui se sont passés à l'école 
au sujet de ma fille, et dont j'ai 
à me plaindre, bien (pie je recon­
naisse m'être occupe de la lutte 
lors de l'élection des commissai­
res d’école pour m'opposer au 
changement de l'institutrice.

“Malgré cela, j'ai toujours tenu 
et considéré Mademoiselle .Marie- 
Reine Poulin comme parfaite­
ment «ligne el respectable, el je 
me suis plu même au cours de 
la lutte, l'été dernier, à la re­
commander à Monsieur Garhon- 
neau comme une excellente ins­
titutrice. pour une autre école de 
la municipalité.

“Si toutefois, mes plaintes au 
sujet de la surveillance des en­
fants et des ennuis éprouvés par 
ma fille à l'école ont été interpré­
tées dans le sens mentionné par 
Mademoiselle Poulin, ou que mes 
paroles aient été exagérées par 
le public, j’en dégage absolument 
ma responsabilité el affirme n’a­
voir jamais voulu rien dire ni 
être compris dans ce sens."

(Signé) Albert Rainville 
20 juin, 1925.

Quand aux frais, nous sommes 
autorisés à dire qu'une tierce 

personne, uniquement inspirée 
par l'amour de la paix, a bien 
voulu se charger des frais d» 
Mademoiselle Poulin celle der­
nière se refusant à payer aucun 
frais.

Beurre et fromage
A l’enchère, samedi dernier, 

on a offert et vendu 10 colis de 
beurre pasteurisé, à 59 sous la 
livre; on a aussi offert 105 meu­
les de fromage dont 250 ont été 
vendues à 21 sous 1-2 la livre.
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UNION ST-JOSE1MI
Dimanche dernier, celle so­

ciété chômait solennellement la 
fête de son suint patron. Dès 
9 heures du matin, les membres 
de celte belle association se grou­
paient autour de leur superbe 
bannière, sur la place du mar­
ché, de même que les invités qui 
avaient bien voulu répondre à 
l'invitation qui leur avait été 
adressée.

Le corps de musique, dont les 
services avaient été retenus pour 
Ja circonstance, vient se mettre 
en tête de la procession et il lit 
entendre ses plus joyeux accords.

Près de 80 membres prirent 
part à la célébration de cette 
fêle et marchèrent dans les rangs 
de la procession.

L'église avait été décoré avec 
un goût exquis qui fait honneur 
à l’officier chargé de ce soin. 
Des bnnderolles aux couleurs va­
riées se balancèrent mollement à 
la voûte et étaient arrêtées en 
feston tout autour des galeries. 
Un superbe pain bénit frappait 
agréablement les regards par sa 
belle apparence et l’élégance de 
sa charpente.

Sa Grandeur Mgr de St-llya- 
cinthe fondateur de cette société, 
assistait paré, au trône poliIiti- 
cal, ayant les révérends MM. J.A. 
<iravel, U.J. Leclère, et A. X. 
Bernard comme assistants.

Le Révd M. Deed les, chapelain 
de l’association chanta la messe.

M. Paul Deeclles présidait à 
l’orgue et le choeur de chant de 
la cathédrale rendit avec préci­
sion et entrain la messe Borde­
laise, M. Hamel faisant le solo.

M. Léon Plamondon condui­
sait â l’offrande Madame P. Au- 
tiiier. Madame et M. P.A. Blan­
chette, et Madame et M. Ls Si- 
moneau firent la quête dans la 
nef; Madame et M. U. Robert et 
Madame et M. A. Martin firent 
la (piété dans les galeries.

Le Rev. Père Mathieu fit un 
éloquent sermon de circonstance 
et nous montra St-.loscph comme 
l'homme juste par excellence.

Après l’office divin la proces­
sion défila par les principales 
rues de la ville et se rendit au 
marché centre oit de magnifi­
ques discours furent faits par 
quelques citoyens, qui aiment les 
sociétés en général et surtout les 
sociétés de secours mutuels, ain­
si que par MM. Bertrand, Pla­
mondon et Lajoie membres ac­
tifs de l’Union St-.loscph. Des 
appels chaleureux furent faits 
aux ouvriers et autres personnes 
qui peuvent en faire partie, les 
invitant à se joindre à la société 
pour jouir de ses bénéfices et é­
tendre la sphère de sa bienfai­
sance. Le fondateur de cette bel­
le société reçut en cette occasion 
de vives félicitations pour le bien 
que par là il fit à la classe tra­
vaillante en général.

Le soir une charmante soirée 
au profit de la société attira une 
foule de personnes et il y eut 
salle comble. Les amateurs 
jouèrent Félix Poutré\et les ap­
plaudissements réitérés de l’au­
ditoire les compensèrent large­

ment de leurs nombreuses veillés 
passées à exercer cette pièce au 
profit d’une société soeur. La 
recette fut abondante et l’Union 
Sl-.loseph a droit d’être fière de 
son succès.

Le corps de musique lut a la 
hauteur de la circonstance et mé­
rite de véritables éloges pour ses 
progrès rapides. M. Paul Dé­
colles en est l’instructeur.

(M mai 1878)
---------- :o :-----------

MARIAGE
A la cathédrale de celle ville, 

le 28 mai 1878, par M. le Cha­
noine Décollés, M. Henri Horace 
Marchessault, marchand de Si­
ll urs, à Mlle Marie-LuciIle-Méli- 
nu David, dernière fille de M. 
M.ü. David, marchand tailleur 
de celle ville.

Nos meilleurs souhaits de pros­
périté et de bonheur aux heureux 
époux.

(I juin 1878)
____________ ;() i------------------- -

HONNEUR AU MERITE
On nous informe que celte vil­

le vient d’etre spécialement ho­
norée en la personne de l’un de 
ses enfants; M. Maurice Sl-.!ae- 
ques, le fils de l’un de nos plus 
respectable concitoyens, vient di* 
remporter, au concours ouvert a 
cet effet, la Médaille d’Or Dut- 
ferin à l’Université Laval de 
Québec.

On sait que M. Maurice St-.Iac- 
ques étudie le droit et qu'il doit 
obtenir ces jours-ci même, la li­
cence qui lui permettra de prati­
quer comme avocat. C'est donc 
comme élève de la tacuité de 
droit qu’il a concouru et qu'il a 
été victorieux. Ce monsieur a­
vait pour concurrent trois des 
meilleurs talents de l'Université 
Messieurs Frémont, de Québec, 
qui a remporté la médaille d’ar­
gent, Archambault, fils de l'ho­
norable Archambault, de l’As­
somption et Drolet de Québec ; 
et ce n'est qu'a près une lutte très 
vive où les talents seuls étaient 
eu jeu, que notre jeune conci­
toyen a remporté la victoire.

Si-Hyacinthe doit toujours être 
heureux des succès de ses en­
fants, et le Collège de St-llya- 
cinthe où ce monsieur a reçu son 
éducation, doit être pour une 
bonne part dans les sentiments 
de légitime orgueil que nous é­
prouvons dans ces circonstances 
heureuses.

On nous informe que ce mon­
sieur a l’intention d'ouvrir un 
bureau comme avocat, en celte 
ville. Nous lui souhaitons une 
belle clientèle, et nous sommes 
convaincu qu'il saura se distin­
guer comme avocat. Ses talents 
nous le garantissent.

(13 juin 1878)

CATHEDRALE
Mardi le 25 juin courant à 5 

heures précises de l’après-midi, 
aura lieu la bénédiction de la 
première pierre de la cathédrale 
de cette ville. Mgr l’évêque de 
Si-Hyacinthe présidera lui-mê­

me celle imposante cérémonie, à 
laquelle seront présents plu­
sieurs évêques et un grand nom-

La BRIQUETERIE St-Laurent
(71 rue 8t-Jacquea, Montreal.

Briqueterie : LAPRAIRIE, P. Q

LIMITEE
Tél. Harbour 4904
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lire de membres du clergé, qui 
doivent prendre part à la fête de 
la réunion générale des élèves du 
Séminaire.

Les travaux de la cathédrale 
se poursuivent activement sous 
Ja direction immédiate des en­
trepreneurs et la surveillance 
de l’archilecte. Nous devons 
rendre justice à ces Messieurs, en 
reconnaissanl que dans celle cons 
traction ils ne laissent rien à dési 
rer sous le rapport de la qualité. 
Aussi tout nous promet que nous 
aurons bientôt dans noire ville, 
une églis ecalbédrale qui sera un 
vrai monument par son architec­
ture, par l’élégance (‘I la solidité 
de sa construction.

Nous espérons bien que Ions 
tes citoyens de la paroisse de Sl- 
llyacintbe le (Confesseur feront 
aete de présence à la cérémonie 
de la bénédiction de la pierre 
angulaire de notre église parois­
siale et cathédrale, et que tous 
auront à honneur de contribuer 
à solider cette pierre angulaire, 
en mettant eux-mémes /</ nutin 
au marteau, et en y faisant leur 
offrande.

(18 juin 1878

L’ASSEMBLEE LEGISLATIVE
L'assemblée Législative de 

Québec se compose comme suit;
Avocats; MM. Bachand, Rous­

seau, (Champagne, (Chaplcau, 
(Chauveau, (Church. Flynn, Irvi­
ne, Joly, Frs Langelier, (dis Lan- 
gelier, Loranger, Lynch, Mathieu 
Racieot, Ross, Taillon, Turcotte. 
Watts, Wurtelc.—20.

Médecins: MM. (Cameron, Du­
hamel, Fortin, Labcrge, Lafontai­
ne (Napicrvillc) Lavallée, Mar­
tel, Rint’rct.—8 .

Notaires: MM. Bertrand, Ga­
gnon, Lafontaine, (Shcfford) Le- 
eavalier. Marchand, Paquet, Pi­
card, farte.—-8.

Marchands: MM. Duckett, Du­
puis. Houdc, Lovell. McShane, 
Mcike, Murphy, Nelson, Price, 
Robertson. Shelivn, (diarlesbois. 
—12. *

(Commerçants: MM. Lalonde,
Robillard, Peltier.—d.

(Cultivateurs: MM. Audet, Rer- 
gevin. Riais, Boutin, (Carson. Dé- 
saulniers, Dcschèncs, Gauthier, 

Magnan, Poirier, St-(Cyr.—II.
Bourgeois: MM. Beaubien, Saw 

ver. Mol leur.—3 
‘ (22 juin 1878)

-------------------------:o:--------------------------

MARIAGE
A Upton, le 11 juin, par le 

Révd. M. Enflamme, M. Eugèner»
Larocque à demoiselle Eliza Do­
rais.

(28 juin 1878)
---------- :o:----------

DECES
A Sl-Pie, mardi le 0 juillet, M. 

Léon L’Heureux, à l'âge de 17 
ans. Il était autrefois de Sl- 
Dominique. Sa mort a eu lieu le 
jour anniversaire de sa naissan­
ce

(18 juillet 1878)
----------- :o :------------
REPARATIONS

L’église Notre-Dame subit en 
ce moment une restauration ex­
térieure complète, les ouvriers 
sont à placer un échaffaudagc 
dans le clocher afin d’en renou­
veler toutes les peintures et h: 
mettre à neuf. Les paroissiens 
qui voient tous ces préparatifs 
se demandent si l'on va enfin 
remplacer la cloche actuelle par 
une autre plus convenable (pie 
celle que l’on a aujourd’hui et 
qui n'est en rapport ni avec la 
beauté du clocher ni avec l'im­
portance de la paroisse.

Des cchaffaudages existent 
aussi du coté droit de l'église 
afin de réparer les corniches et 
refaire les joints des murailles. 
La façade sera retouchée toute 
entière; déjà l’on a fait dispa­
raître les disgracieux et massifs 
tambours qui déparaient les 
pierres et diminuaient la façade. 
Aujourd'hui (pie celle-ci est dé­
barrassée de ces deux lourdes 
caisses qui masquaient les portes 
latérales, elle paraît plus gran­
de et plus élancée. Il serait bien 
à désirer qu'elle restât toujours 
ainsi.

(20 juillet 1878)
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aux Nos 68-70, rue Sainte-Anne, à 
St-Hyacinthe, par la Compagnie 
d'imprimerie et Comptabilités (Li­
mitée.) A. «T. Gaudreau, Adminia- 
trateur<3érant.
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QUELQUE)
NOUVEAUTES FRANÇAISES
R.R. M.-A. Janvier, O.I\: La

Perfection dans la Vie chrétienne. 
(Carême de 15)21). $1.00; $1.10
franco.

Emile Baumann : Saint-Paul,
.7ô, .80 franco.

Charles Maurras: lé Allée, des 
Philosophes, .75, .80 franco.

Antoine Malvy, S.J.: Pascal et 
le problème de la croyance, .'15, 
.50 franco.

Georges Goyau: La présence
de la Prance, an Vatican, .20, .25 
franco.

Abel Hcrmaul: Xaider, ou les 
entretiens sur la yrammaire fran­
çaise.

Thérivc et Boulanger; Les Soi­
rées ila grummuirc-club.

Henry Bordeaux: St-Frunçois 
de Sales et notre coeur de chair.

Henri Massis: Jugements, vol. Il
Antoine Alhnlal: Comment on 

devient écrivain.
En vente au Courrier,

ROMANS CANADIENS
Laure Conan: La Sève immor­

telle, .75
P.A. Dugré: La Campagne ca­

nadienne, .75
Blanche Lamontagne: Un coeur 

fidèle, .75
R. de Roquebrune : Les Habits 

rouges, .75
R. de Roquebrune: D'un Océan 

ù l'autre. .75
Marie-Claire Daveluv: Per ri nem

et Chariot, .75
Louis llémon: Maria Chapde- 

laitic, .75
A. de Leslie: L'Appel de lu ra­

ce, .00
Bérard et Foisy: Plus (pi elle- 

même, .75
llarrv Bernard: L'Homme torn 

hé, .75

NOUVEAUTES
L. -.l. Dallas: Le bouclier cana­

dien-f rua ça is, .75
Henri Bourassa: Pemmes-Hom 

mes ou Homme-femmes, .25 
Robert Choquette: A travers

les vents .75
M. -Claire Daveluv: Dix fonda­

trices canadiennes.
En vente au Courrier, Sl-llya- 

ci ni lie.
Ajoutez 5 sous par exemplaire, 

pour la poste.

SYSTÈME
D’EMBAUMEMENT

UNIQUE
UNE BONNE CHOSE 

A SAVOIR

Notre méthode spéciale 
nous permet d’embaumer un 
corps sans le percer ou le mu­
tiler d’aucune façon et même 
sans enlever les vêtements. 
(Ceci devrait être une grande 
satisfaction pour la famille 
surtout, quand il s’agit d'une 
personne du sexe féminin). 
Outre la délicatesse de ce pro­
cédé scientifique, l'ouvrage est 
bien meilleur en ce qu'il donne 
au sujet une apparence vivan­
te et peut se conserver indé­
finiment.

Notre clientèle augmente à 
mesure que notre méthode de­
vient plus connue, aussi som­
mes-nous heureux d’admettre 
à 1 opération les intéressés 
pour nous voir faire l’ouvrage, 
convaincus qu ils se feront un 
devoir île le faire connaître 
aux autres.

V.-J. MONCEAU Ltée 
7 Laframboise - - Tél. 641 w

ST-HYACINTHE 
Rés. 89 Girouard • Tél. 614w

•:uiœ solaire

Des changements importants sont 
faits dans l’horaire de plusieurs au­
tres trains venant ou partant de St- 
11 vacintlie.

U es changements sont ainsi:
Sa int -1 lyaeintlic-Mont real 

Train no 1 laissera St-llyaein-w
the Ions les jours à 0.38 p.m., 
arriva ni â Montréal à 7.50 p.m. 

Train no 2, laissera Montréal à
10.15 a.m.. Ions les jours, arri­
vant à Sl-llvaeintlie à 11.51 a.m., 
pour Lévis, Moncton St-Jcan N.R.

Train no 3, tous les jours à 
7.5(5 arrivant à Montréal 0.10 a.m.

Train no A tous les jours lais­
sera Montréal à 7.00 p.m., arri­
vant à St-Hyacinthe à 8.08 p.m., 
pour Québec, Moncton, St-.lean,
Svdncv.• •

Train no. TI. tous les jours lais­
sera St-1Ivacintiie pour Montréal à 
5.08 a.m. arrivant à Montréal à 
(5.30 a.m.

Train no. *>7. excepté le diman­
che laissera St-11 vacintlie pour 
Montréal â 0.00 a.m. arrivant à 
Montréal à 7.20 a.m.

Train no. 11. de Nicolct, excepté 
le dimanche laissera St-llyuchithc 
pour Montréal à 7.23 a.m., arri­
vant â Montréal à 8.15 a.m.

Frain no. 23 laissera St-Hyacin­
the pour Montréal à 1.15 p.m. ex­
cepté le dimanche et le samedi.

Train no 30 pour Montréal à 
7.30 p.m. le dimanche seulement.

Train no. t 1 excepté dimanche 
laissera St-1 Ivaci ut lie pour Montréal 
à 10.38 a.m.

Train no. 15 à 5.00 p.m., tous 
les jours pour Montréal.

Train no. 17 tous les jours excep­
te dimanche laissera St-11 vacintlie• ’

à 5.20 p.m. arrivant à Montréal à
6.20 p.m.

Train no. 13 laissera St-] Ivaci ti­
the à 5.57 p.m., tous les jours ar­
rivant â Montréal à 7.20 p.m.

Train no 135 de St-1 Ivaeinthc à»
3.15 p.m., le samedi seulement.

M ont réal-St 11 vacintlie à 
Richmond* Fort land

Train no. 16 tous les jours diman­
che excepté pour Fortlnnd quittera 
Sl-11 vacintlie à 0.50 a.m.

Train no. -Tl, local, laissera St- 
llyacintlie pour Richmond à 0.12
a.m. excepté le dimanche.

Train no 21, tous les jours,
laissera Montréal à 11.10 p.m.,
arrivera à Sl-llvacinthe à 12.30»
p.m.

Train no. 12 excepté le dimanche
pour Island Fund laissera St-llya* 
einthe à 5.15 p.m.

Train no. 16 pour Québec, tous 
les jours, laissera St-11 vacintlie ài* 4 11 ' *0.13 p.m.

Train no. -12 laissera Montréal il
5.20 p.m. tous les jours excepté le
dimanche, arrivera à St-llyacintlie à 
(i.-IO p.m.

1 raiii no. 88 excepté le dimanche 
et le samedi, laissera Montréal 
à 1.20 p.m., arrivera â Sl-llyacin- 
tlie à 5.10 p.m.

drain no. 116 dimanche seule­
ment pour Sherbrooke et Forl- 
hmd, laissera Sl-I I vacintlie à 
0.37 a.m.

Train no MO laissera Montréal 
à 12.15 le samedi seulement.

Train no. 31 tous les jours laisse­
ra Montréal à 1 1.80 pour Québec et 
Portland arrivant à St-llyacintlie à 
12.50 a.m.

Roui* plus de renseignements 
veuillez vous adresser à
Ernest O. Ficard, J.F. Lazare, 
agent de la ville chef de gare
35 rue Ln framboise
loi. Bell 354 Tel. Bell 85

SPECIALISTE
Maladies des YEUX, des UKEtLive

NtZ «H de la GUKUt S’ °"

255. rue Sherbrooke Esi. Montré»,
----- 'l'él. Ksi 568.,__ _

Téléphone 23b -

• Séguin
PLOMBIER-COUVREUR et poseur 

D’APPAREILS UE CHAUFFAGE 
Ancienne place H. Loren,,,

UNE VISITE EST RESPECTUEUX
___ ment sollicitée.

8°*°®
V *------- “ “«il "tOU

‘Bevwur S)
A PLOIVI B) EUS '

POSKUIIS D APPAREILS DF (
A EAU CHAUDK Kl A VAPEUR 61

^ 51 RUE CASCADES,

"■wwacceooc
15 rue Larocque 

Quartier Cinq

| L. P. FONTAINE
^ Entrepreneur-Plombier

fcrlurcs.

I
Couvertures, appareils dechaufligi 

S sterne â TKlet tii< iie.

Plomberie et Réparations de toute lorte

Bureau Tél. 463 Réi. Tél.ttiw

H. LETOURNEAU
ENTREPRENEUR 

PLOMBIER - FERBLANTIER • COUVREUR
PoKRtfe d*<ippn relis de ( lut ntl Age a 

chu chaude.à vapeur et n Hirchnud.
RÉPARATIONS GENERALES 

Ouvrage garanti à PRIX Modérés. 
Nous soudons a rovygene.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE.
265 Rue Cascades

ST-HYACINTHE, - Que.

GACtFiQUE Canadien

ACHETEZ
vos

BILLETS
CHEZ

J. E. MORIN,
Tél. 70 AGENT

I

La grande rafle de Don-Bosco
TIRAGE BIENTOT

M. l’abbé Fhilippon fuit savoir 
qui* y^lto râflc des plus extraor­
dinaires, commencé il y n un un, 
se Icrminern sous peu pur le ti- 
rnge des cinq prix promis.

Nombre de personnes ont reçu 
des billets de râfle pur In poste.

^ l iivoir une chance 
de gagner des prix, elle doivent 
payer aussil.il a.s billels el en 
relonrner les lalnns signés el 
adressés lisildeinenl. On peut se 
procurer de nouveaux billets à 
l'adresse suivante;
I.’nhhc (i. Philippin,, Directeur, 

Refuge Don Mosco,
Casier 131, Québec.

23k, RUE LAFRAMBOISE
P. S. — Privilège de 

voyager par le Cana­
dien National jusqu’à 
Montréal et prendre le 
Pacifique Canadien en­
suite. .

Sur demande, M. Moriu 
accompagnera les passa* 
gers à Montréal et s’occu* 
era du tram-fort» etc.

Quebec Montreal & Southern
Horaire en vigueur le il ami

Tous les mardi, jeudi el same­
di, train No. (K), départ île *>«' 
il 10.05 a.m.. arrive à St-llyad - 
llic à 11.55 a.m.

Train Ni», (il, départ de St- 
Hyacinlhc à 2.10 p ni., aime
Sorcl à 1.00 p.m. .

Tous les lundi» nwvcmU
vendredi, train No. aS, <L*P‘,r 
Sore! à 12,10 p.m., arrive a 
Hyacinthe â 2.50 p.m., e
ville à 5.10 p.m.

Train No. 50, départ de »
Hyacinthe â 9.20 a.m., î,,rl'
Sorcl à ILJ0 a.m.

Tons les mardi, jeudi el 
di, train No. 50. départ de .Vu . 
Hyacinthe à 2.00 P "'- •', „
Iberville à 3.10 p.m., ( * •
Jet à 7.00 p.m.

Train No. 57, depart ^
Jet. à 5.00 a.m. arrive a 
einthe à 11.10 a.m. ,rS

A remarquer que lt’.s f(iifli.
de Sorcl ou stations mb mljn. 
res ont deux lieures a ■ ■ ,
Hic. outre l’arr.vce ol \ J et 
des trains les mai (Il J
samedi. ,

A.L. Currie, surinlcmkmt.
v ; Ferguson, ^AÜ'^t.........
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LE SAINT EVANGILE
•*// /#’// a rien uu monde qui puis­
se mieux développer dans les ù- 
ntes lu foi, lu piété cl lu vertu, 
que lu connuissunce du saint 
EuumjHes
Uciioil XV Bref du lü fév. 11)10

Eu foule cherche cl retrouve Jé­
sus. Jeun VI.

“A peine furent-ils débarqués 
••que les habitants (de (îénéza- 
irlh) “reconnurent le Seigneur. 
•‘Ils envoyèrent répandre la nou­
velle île son retour, et, parcou­
rant eux-mêmes toute la con- 
•*trée, ils lui apportaient les ma- 
•‘lades sur des grabats, là où ils 
“apprenaient qu'il se trouvait. 
“Partout en effet où Jésus en­
trait, dans les bourgades, les 
“villages ou les villes, on dépu­
rait les infirmes au milieu des 
“places publiques, le conjurant 
“de leur permettre de loucher au 
“moins le bord de sa robe, et tous 
“ceux qui le touchaient étaient 
“guéris. -La foule qui s'était por 
“ïéc de l'autre côté du lac, y était 
“restée jusqu'au lendemain; car 
“elle avait observé qu'il n'y a- 
“vait eu là qu'une seule barque 
“et que Jésus n'y était point 
“monté avec ses Disciples, les­
quels étaient partis sans lui. 
“Mais d'autres . barques arrivè­
rent de Sibériade, et abordèrent 
“près de l’endroit où, le Seigneur 
“avant rendu grâces, on avait 
“mangé du pain. S'étant donc 
“assurés, le lendemain, que Jé- 
“sus n'était plus là, non plus que 
“ses Disciples, tous montèrent 
“dans ces barques et allèrent le 
“chercher à ('.apharnnüm. Ils le 
“trouvèrent en effet sur h* rivu- 
“gc opposé.—.Maître, lui dirent- 
“ils quand donc êtes-vous venu 
“ici? Jésus leur fil cette répon- 
“se: Kn vérité, en vérité, je vous 
“lt* dis: Vous me cherche/., non 
“parce que vous avez vu des pro­
diges. mais parce que vous avez 
' mange des pains et que vous 
“avez été rassasiés. Travaillez, 
“non pour la nourriture périssa- 
“tile, mais pour celle qui denieu- 
“re jusqu'à la vie éternelle. C'.el- 
“le-là, le Fils de l'Homme vous 
“la donnera, car c'est lui que 
“Dieu le Père a marqué de son 
“sceau.—Ou'avons-nous donc à 
“faire demandèrent-ils, pour Ira- 
“vailler aux oeuvres de Dieu ?
* l/oeuvre de Dieu, dit Jésus, c'est
“de croire en ('.elui qu'il a en- • ••vove .—

l.e passage de Jésus, du lieu 
d'ahordage à la ville de C.aphar- 
naiim. fut comme une averse 
bienfaisante de guérisons mira- 
râleuses, en faveur des popula­
tions accourues, pleines de foi et 
île confiance. Quand Jésus pas­
se chez nous, dans la commu­
nion. ou au cours de nos cérémo­
nies religieuses, témoignons-lui 

la même foi et la même confian­
ce empressée, et sa main bénis­
sante fera de même pleuvoir sur 
nous ses grâces et ses bienfaits.«I

Mais que les tètes orgueilleuses, 
qui ne se courbent point,—que 
les coeurs froids ou indifférents, 
qui n'ont rien à demander au 
Suiveur qui passe, ne s'étonnent 
pas si Jésus les laisse dans leur 
aveuglement et leurs infirmités

spirituelles, réservant ses fa­
veurs pour les âmes humbles et 
suppliantes.—Les multitudes du

désert, sur l'ordre de Jésus, s’en 
étaient revenues pendant la nuit 
a Laphîirnaiun. .Mais un certain 
groupe avait persisté à attendre 
le Prophète, au pied de la mon­
tagne ou il s'était retiré pour 
prier. Ayant constaté que le 
.Maître n'était plus là, ces retar­
dataires le viennent rejoindre à 
Lapharnniim, son séjour habi­
tuel. Kl ce sont eux qui provo­
quent les leçons précieuses que 
Jésus formule, dans la synago­
gue, en -présence d'une foule im­
mense.'—Jésus reproche tout d'a­
bord à ses auditeurs nouveaux, 
l'égoïsme grossier qui inspire 
leur empressement à le chercher: 
l'espoir d'être de nouveau grati­
fiés de quelque faveur temporel­
le, comme celle du rassasiement 
au désert. Puis il s'efforce d’é­
lever leurs aspirations et leurs 
ambitions: (lessez, donc, leur 
insinue-t-il, de vous absorber 
dans les soins de la vie corporel­
les et matérielle; songez donc 
plutôt à celle autre vie, incompa­
rablement plus importante, puis­
qu'elle doit durer toujours —la 
vie de vos âmes, la vie surnatu­
relle, la vie éternelle. Le mira­
cle que j'ai fait hier, pour le sou­
tien passager de votre vie ani­
male. devrait vous faire com­
prendre que j'ai aussi le pouvoir 
de vous donner tout ce qu'il vous 
faut, pour assurer votre vie spi­
rituelle". Plusieurs ont compris, 
et demandent des précisions, que 
le Sauveur s'empresse de leur 
fournir. “Pour travailler aux 
oeuvres de Dieu"—c'est-à-dire : 
pour travailler le ciel,—pour cul­
tiver en soi la vie de l'âme, de 
préférence à celle du corps, la 
première condition, c'est la foi. 
(’.‘est Jésus-C.hrist, dans l'Kvau- 
gile et par le ministère de son 
Kglise. (pii peut seul nous rensei­
gner. nous diriger et nous assis­
ter dans la culture de la vie spi­
rituelle. Il faut donc, avant 
tout, croire en Jésus-C.hrist. croi­
re à son Kglise, et accepter doci- 
Jemenl leurs enseignements, 
leurs directions, et leur assistan­
ce. Due nos prières aient donc 
pour objet, par-dessus tout et 
avant Imil. les besoins spirituels 
de nos âmes, les grâces de force 
et de générosité nécessaires à 
l'oeuvre de notre sanctification, 
selon les desseins de Dieu sur 
nous.

A.B.D.

UN PRODUIT 
CANADIEN

JB»

pu*e] ;|>K*

&GILLETT COMPANY 
■I tocowto. camao»

FABRIQUE PAR
LA CIE. E. W. GILLETT LIEE. 
MONTREAL TORONTO 

QUEBEC__________

jAi n? i Axvvm^xxi; AATIONaliv
SITUATION AU 30 MAI 1925

ACTIF
1. Argent..................................................................................... $12.812.077.4^
2. Montant dû par d’autres banques...............................
3. Obligulions canadiennes des gouvernement.» ft municipalités JU.U!>.>,UZ:>.Z/

(Comptées au-dessous de la vuleur murcimnde.)
4. Obligations publiques étrangères (Placement» de lu filiulc de

Paris)........................................................................... ..................... Z.UV/y U. o
(Comptées au-dessous de la valeur marchande.)

5. Autre, valeur......................................................     1.621.888.82
(Comptées au-dessous de 1s valeur marchande.;

6. Prêts à demande....................................................•••••*.................. 5.526.227.
(Garantis par des titres d’une valeur marchande largement

7. Prfit* courants et escompte»......... ....................................  57.496.211.88
(Déduction faite de toutes créances douteuses et des

fonds de prévoyance.) 00701
8. Immeubles, créances hypothécaires et autre actif.................... . •

(Comptés au-dessous de la valeur marchande.)
*3. Immeubles et mobilier de la Banque................... . 5. . •> • •

(Comptés uu-dessous du prix coûtant et de la valeur
10. DivÆ^il^blc)........................................................ 642,708.91

ACTIF TOTAL..............................................................................$l2>.H8l.tn5.*>2

PASSIF
L Billets de la Banque............................................................................ *<W7H2 «tt'u

Passif envers le public. ............................................ . • • y, l2'52 '**.02
Passif envers les actionnaires (capital, reserve 11 pro \ s no ^

divisés)......................................................................................... * ‘ '
PASSIF TOTAL.............................................................................. ... .... ...........

~ atismes
•^1. W. Pedersen, de .Maxwell, 

NHt., écrit : ‘M'ai smiffert de
l'bimiutisiues pendant trois mois, 
j ai consulté des docteurs et ai 
essayé de différentes médecines 
mais sans aucun soulagement. 
J'ai pris six bouteilles de Novoro 
du Dr Pierre et suis maintenant 
en bonne santé et fort". Cette 
simple préparation végétale a 
toujours été un succès dans le 
traitement des rhumatismes sous 
toutes les formes. Ce n'est pas 
un article pour le commerce, ce 
remède est fourni directement 
par le Dr Peter Kahrncv & Sons 
Co.. 20(11 Washington BÎvd., Chi­
cago, 111.

Livré exempt de douane au 
Canada.

SAINTK-IIKLKNK DK l\AUOT
Dimanche chez M. /.. Saw ver 

avaient la visite de neveux et nié 
ces de Drummondville, MM. Kl- 
zéard, Krncst et Hubert Dionne, 
Mlles Yvonne, Bernadette, Lau­
ra et Florence Dionne.

—Dimanche une joyeuse fête 
de famille a eu lieu chez M. Jo­
seph Forest, tous les enfants é- 
laicnt au "rendez-vous". M. 
l'abbé Louis Forest, Bévde Soeur 
Sl-Kvarisle, des soeurs de la Pré­
sentation de Marie, en mission à 
St-Césairc, M. Conrad Forest, de 
Wicknm, Mme Henri Bolduc 
(Noémi), de St-Kugène de (irant- 
ham, M. Kvariste Forest de Mont­
réal, M. Henri Forest et Mlle 
Agnès de Ste-I lélène. De plus 
les autres parents M. Henri Bol­
duc et sa fille (îermaine de St- 
Kugène, Mme Henri Forest, Mme 
Kvariste Forest, Mme Moisi* Dai­
gnant!, de St-Pie, M. et Mme 
Pierre Lessard et leur fils Pierre- 
Ange. de Ste-Ilélène, M. et Mme 
Mèdaril Forest de Montréal, M. 
et Mme Arsène Bivard, de St-Li- 
boire, M. et Mme Toussaint Fo­
rest. M. et Mme Cyprien Poitras 
de Ste-I lélène, M. et Mme Jacques 
Prière de St-I fugues. Mlles Plan 
dine et Juliette Mareil d'L’pton.

Pendant quatre jours il y eut 
diner et souper tantôt chez l’un 
et l'autre des parents et cela en 
l'honneur de Bévde soeur St-K- 
varislc, née Alice Forest, qui est 
retournée à St-Césairc lundi soir.

— Si celle brave famille était 
dans la joie une autre était dans 
le deuil. Le 7 juillet M. et Mme 
Misael Bouvier et leur fille Alice 
ainsi que leur nièce Mlle Floren­
ce Bell, de Mainville ILL, par­
laient pour Mont Laurier, après 
une vacance de 1 ô jours ils reve­
naient enchantés de leur voyage 
lorsque rendu à Montréal un fa­
tal accident arriva à M. Bouvier, 
ce fut jeudi le 23 juillet vers dix 
heures et demie que M. Bouvier 
fut frappé par un cheval, en 
tombant il se fractura le crâne, 
du lieu de l'accident il fut trans­
porté à l’Hôpital Notre-Dame où 
ii expira le lendemain matin 
vers les cinq heures sans avoir 
repris connaissance. Le bon 

Dieu avait marqué que ce voya­
ge serait fatal à ce bon vieillard 
ipii était parti d’ici en bonne 
santé et revenait dans un cer­
cueil. M. Bouvier était âgé de 70 
ans. Sa bonté et sa douceur lui 
attirail la confiance de tous, tous 
les jours malin et soir, on le 
voyait à l'église, il communiait 
très souvent pour se tenir prêt à 
paraître devant le bon Dieu.

Il laisse dans le deuil, son é­
pouse née Délia Bourret, leux 
fils, M. l'abbé Kuelidc, procu­
reur au séminaire de Mont-Lau­
rier, et Josaphat aussi de Mont- 
Laurier, trois filles, Mme Isidore 
Hajotte, née Anne-Marie, Mar­
guerite et Alice.

Les funérailles qui ont eu lieu 
lundi le 27 furent très imposan­
tes, la levée du corps fut faite 
par M. l’abbé V. Lineourt, curé 
de la paroisse, le service divin 
fut chanté par M. l'abbé Kuclide 
Bouvier, fils du défunt, ayant 
pour diacre M. l'abbé Jutras, su­
périeur du séminaire de Monl- 
Laurier et M. l’aboé Louis Forest 
connue sous-diacre. Au choeur 
on remarquait M. l'abbé V. Lin- 
court, curé, les abhés R. Prunel­
le, (L Mercier, et H. Deslauriers, 
du séminaire de Mont-Laurier.

La chorale de Ste-I lélène était 
sous la direction de M. Paul I)u- 
fault, qui chanta le ’“Pie Jesu 
Domine", M. Paul Lussier a clian 
té le "Miscre mci". Pendant le 
service la quête fut faite par MM. 
Pierre Ange Lessard et Irénée 

Benoit.
Conduisaient le deuil MM. Pier 

ie Lessard et Ovilu Bolduc, les

£
7/r

\

RENDEZ AGREABLE LE JOUR DU LAVAGE
Mettez uno Un ai* travail ardu et au mal de dos Bannisse/, le frottage échi­
nant Ménagez vos mains - Protégez votre linge contre l'usuro du frottage.
— Faites vos lavages avec confort.

ACHETEZ UNE LAVEUSE ELECTRIQUE ABC PAR PAIEMENTS FACILES
et les ennuis du jour du lavage seront bannis pour toujours. Solide, substan­
tielle. d’usage facile. Mettez simplement dans la machine lo linge et l’eau —
VA U C fera le reste !

(DE PETITS VERSEMENTS MENSUELS 
RENDENT SON ACHAT FACILE )

ENVOYEZ-NOU S CE COUPON

ü
Southern Canada Power Company Limited

- APPARTENANT A CLUX QU’ELLE SERT”.

Mollit fin Canada Power C’y Ltd
Immeuble Christine, MONTREAL.

GRATUITEMENT
nu.- liriHliurr illustrée .»'< sujet de votre
l.l\CU*-< « I. tMillil'

Nom

Adresse

porteurs élaienl MM. Joseph Trot 
lier. Ovila Lîiflnmmc, Ilormis- 
« Lis Fnfard, Paul Bajolle, Hya­
cinthe Lussier el Simon Masson.

Suivaient la dépouille mortelle 
Mme M. Bouvier, son épouse, son 
fils Josaphat, ses filles Margueri­
te et Alice, Mme Isidore Hajotte 
sa fille. M. Isidore Hajotte son 
gendre, Madeleine rl Décile Ha- 
jotle ses petits-filles, ainsi que 
ses frères MM.Léon Bouvier de 
Phénix Arizona. K.L., Louis Bou­
vier de Ware Mass., sa soeur 
Mme llenrv Bell, née Mathilde 
Bouvier de Mainville, B.I., ses 
nièces, Mlles Florence Bell, de 
Mainville, et Yvette L’Heureux 
de Phénix, Arizona, M. Laurent 
Hogue de Montréal. Mme J. Tur- 
geon. M. et Mme W. Turgeou, 
MM. Moisi* et Kdmotid Turgeon. 
tic1 Montréal. M. et Mme Jusa- 
pliat Bourret M. el Mme Ludgcr 
Bourre! de Sl-Kugène de (îrant- 
nain. M. et Mme Ignas Bourret. 
M. J tide Bélislc, M. Adgémir 
Bourret, Mlle (ieorginc Bourret, 
de St-(iuillaume. M. Jean Marie 
Arpin et Mlle Mariette Arpin de 
Lemieux. M. (’.hurles (îendron et 
sa fille Alielle de St-llugues, M. 
et Mme MeNullv, M. A. Pavctte»

de Si-Jean d'Iberville, M. Jean- 
Baptiste Deslauriers et son fils, 
de Montréal ainsi que tous les 
paroissiens de Ste-I lélène, qui 
par leur présence voulait donner 
mi témoignage d'estime â la fa­
mille éprouvée.

Tributs floraux: l ue croix, par 
M. Laurent Hogue de Montréal, 
une gerbe, par la famille J.B. 
(merlin, une gerbe, par Mlles Be 
nière de Ste-I lélène.

Messages de smpatybies: les
abbés (i. Mercier el II. Deslau­
riers de Mont Laurier. Dr S A. 
Bouvier, de Moosup, familles A. 
(îendron et M. Larivée, de Dé­
troit, Midi., famille Cyprien Fa- 
fard de Montréal, Mme Bruine 
de Montréal, M .L. MeNullv de 
St-.lean, Mlles F. et NI.11. i'afard 
de Ste-I lélène, le club de tennis 
de Ste-I lélène.

Bouquets spirituels: M. et Mme
A. Bouvier de Woonsocket. ILL
familles llenrv Bell, M. el Mme•

Joinville de Mainville. ILL, famil­
le Alphonse Kenière Ware Mass., 
famille Nazaire Bourret et W.
Vallev de Claremont N.II., fair.il- %
le Simon Masson de Ste-I lélène.

A la famille en deuil nos sin­
cères condoléances.

SA INTK-MADKLKINK
Mme Napoléon Parent, de Taft 

ville, (.onn.. est venue passer une 
huitaine de jours chez son père 
M. Isaac Damiette. Pendant son 
séjour elle put voir ses soeurs 
religieuses qui â ce moment é- 
tairnl en retraite.; également ses 
frères et soeurs de Sir-Madeleine 
• *l du voisinage. L'un d’eux Ca­
mille est venu de Bamtown Vt., 
avec une jeune demoiselle qui a 
fait son entrée à l'école normale 
de Sl-I Iyaeiiithe. Mme Parent 
enchantée de son séjour au mi­
lieu de ses parents et amis retour­
ne samedi à Taftville.

îxxxxxxxxxxxxxxxxxxxixiirm

PAQUETS DE<40c, 2*0, Ota.
Repanri«j-U dim le poulailler et eur laa 

poulrU et le* volaille* pour
TUER LES POUX

rAjrarM >*»*»«■* J—*«

-Z’

i

Quand Arrive le Temps 
de se Reposer

Combien aurez-vous d’argent 
d’Economisé ?

Il n’y a guère que quatre
hommes sur cent, indé­

pendants à l’âge de 
65 ans.

Notre police dotation à double 
maturité voua garantit un revenu 
fixe pour cette période de votre 
vie. Tout est combiné économique­
ment, en un seul contrat, la protec­
tion et l'épargne.

C'est la police idéale pour le jeune 
homme, le professionnel et l'hom­
me d'affaires.

Assurez votre indépendance dans 
l’avenir. Demandez tous les ren­
seignements relatifs à cette police.

Bélanger, Phaneuf et Plamondon
Agents pour Saint-Hyacinthe.
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LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE
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1

'

vendhedi. m ao„t

voire argent
! Il y a prospérité lorsque l’argent roule librement.
rouler à l’étranger et l’étranger s’enrichira.

- Faites-le 
Mais les marchands

locaux vivoteront, et avec eux, comme eux, le reste de la 
| population. — Tous les citoyens d’une ville sont solidaires les 
É uns des autres. - C’est une vérité qu’on ne doit jamais mécon-

Achetons chez-nous et faisons marcher les affaires de 
P chez nous. 11 y va du bien général.88

f j ; »,I "Nous Yvoyotvs \om\omys ^
ce que vous commandez, au ta •pj prix que vous comptez payer, 

g sans jamais substituer une 
hj marchandise à une autre, 
g C'est là notre méthode d’af- 
@ fa ires. Nos clients la connais- 
b sent et l’apprécient.
| Spécialité :

}{uil« d’olive vierge
A. Foucard, Talbot

Vâ
y

BAZINET & BRODEUR
ANGLE ST-SIMON ET ST-ANTOiNE SI-HYACINTHE

TEL. y

1

l
N$ * r-w y H

I J. E. LANOIX, Enrg.
( J'ou/nv et Du roc hcr, props)

CHAPELIERS
ET MANUFACTURIERS DE
FOURRURES

Voici lo temps cl’aelieti*r vos fourrures pour B 
l’hiver prochain. — Nous faisons une spé­
cialité des manteaux de Seal et de mouton 
tic IVrse sur commande. — t’onliez-nous 
de bonne heure vos réparations.

i
gï
I
g

1
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185 RUE CASCADES - ST HYACINTHE
-------- TEL. 385

|j 57 St-Françoi» — En lace du marché — Tél. 130 n

J.-A.-N. BRODEUR
Marchand-T ailleur

| Habits faits sur mesure, de première classe, 
I à des prix très modérés.
1 AUSSI -------

Un choix complet de merceries pour 
hommes. — Casquettes, chemises, 
sous-vêtements, chaussons, collets, 
cravates, parapluies, ^r.-:r-\

«1

244 Cascadks Tkl. 525

E. A. GENDRON
ENTREPRENEUR GENERAL

Spécialité : PEINTURE et ÉLECTRICITÉ
Nous offrons l;i meilleure peinture, 
au bas prix de $1.00 bt pi me.

TAPISSERIES ET VITRES — APPAREILS ELECTRIQUES 
SABLEUSE ELECTRIQUE A PLANCHER

244 CASCADES ST HYACINTHE
^/3JSJB/S/SIBfS/S/SJ3JSJ3I3Jfi/30J3J3JSIST3E/STSI3/S®3MSJSI3I2MS®3/3/30MS/3S/5!JS!/SIH/3JSfS/S/SfSr2ffi 
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LE MEILLEUR ENDROIT

•• Pour acheter vos

FARINE - MOULÉE - CRU

VOTRE FOIN
SON

C’est chez HUBERT & DUPONT
GROS ET DETAIL

100 ST-ANTOINE
Rés. C. Hubert, 323 j ----- TEL. *7

ST-HYACINTHEm
— Rés. W. Dupont, 642 J

rïü 19 Bl ^
Noms sommes heureux d’offrir au public, pendant le mois d’août, un 
taraud nombre de lignes à réduction. — Il faut faire place aux mar- 

gj chandises d’automue. Ne manquez pas les aubaines que nous offrons.

G. L. PROULX
Marchandises et Nouveautés pour Dames

g S H U L AGENT POUR LES PATRONS BUTTERICK
----- ® — ®------

63 ST-FRA NCOIS, ST-HYACINTHE
------ TEL. 84 ------

LACROIX & GAUDREAU
Epicerie de choix

TOUJOURS EX MAGASIN LES MEILLEURS IJISCUITS DES MAISONS

Christie — Perrin — McCormick — Yiau 
Aetna — Charbonneau — David — Etc.

Agents pour les liqueurs gazeuses CHRISTIN

, ST-ONGE
'Tous trouverez toujours ce au’il veut faut

EN FAIT DE ‘ ' J

REMEDES BREVETÉS - ARTICLES EN CAOUTCHOUC î 
ACCESSOIRES DE TOILETTE — BANDES HERNIAIRES ETC. 1

Assortiment complet d'ivoire français 
garfams — Çosmétiçues — goudre de nz

fleurs naturelles sur commande

223 CASCADES ST-HYACINTHE
TEL. 812, 594 W------ RES. 594 J.

i

ÎI

2i
JSJ5fBi5iaf5fgi5igigi£>.>^

ARTH. ARCHAMBAULT
PLOMBIER

Poseur d'Appareils de Chauffage a eau Chaude
et à Vapeur

Appareils de Chauffage à Gaz et à l’Electricité

S
i
9?

228 GIROUARD ST-HYACINTHE
TEL. 288

îï!MSJSf3JSJS/S/2M2I3JSJS/S/3JSJ3/S/SJSMSfSMSf3J3J3MSfS/SMSf3Mfif2/2ISM2/SMSMSJS/SJ3J3fi3/SMSJf?

m

Si vous avez besoin de confection pour dames I
SOIERIES, TISSUS DE FANTAISIE |

yjdrczzez'ucuz skez

J. A. GODARD & CIE Enrg.
Bel assortiment de vêtements de sport

CHANDAILS LAINE ET SOIE
CHAPES DE CRÊPE AVEC LONGUES FRANGES DE SOIE, ETC.

-----o-o------
Seuls représentants des vêtements de laine JAEGER pour dames

207 CASCADES Tél. 249
ST-HYACINTHE

iSf2MSfS/SJS/3JSMS/SJ3JSJS/3ISJ3fSiSM3MSMS/SJSiSfSiSJSfSJSfSf3JSJS/SMSJSJSMSrâMSJSJSJSfâJ3f3ISJSJî

Pour installation électrique, réparation, 
renouvellement de matériel,

Allez chez

ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN
... . -----7*------T
Toujours en main : electroliers de toutes sortes,
à 50% du prix du catalogue. — Balayeuses, fers à
repasser, grille-pain, etc. — Ampoules 15, 25, 40
et 60 watts, à 0.20 pièce, garanties.

-------»-------  ’
43 ST-DOMINIQUE ST-HYACINTHE

<^Vv- TEL. 037 J

gjg/g/gjgjgjgjgjgjgjsjgjgjgjgjgjsjg/sjsjgfsjgjsjg/g/gjgri
VISITEZ SANS FAUTE NOTRE DEPARTEMENT DE CONFECTION

------------POUR DAMES ---------------- -

ROBE S ET MANTAUX
AUX PRIX LES PLUS ABORDABLES

Au Bon Marché

Ejtà)

<0%

22

a

i
TEL. BELL 497

32 RUE WILLIAM ST-HYACINTHE i
§/3/SJSJSJS/3MSJSJS/S/SMS/SJSMS/SJSMS/S/S/SffifSfSMSJSiS/SMSiSJ3JS/Sj3jSfSMSf2jrfcJïj2/3.r£iïïî.^.fSîS|

Encouragez l’épicerie de votre voisinage|

J. R. CABANA
EPICERIE IÎT PROVISIONS

Spécialité : BIERE et PORTER
TOUTES LES MARQUES POPULAIRES

15ï1ii?j
Nous tenons les produits renommés de HEINZ et CLARK |

FRUITS :

30 HELOÏSE - - - - -
ORANGES

Tél. 272
BANANES, ETC.

ZST-HYACINTHE %

Attention spéciale aux commandes téléphoniques.
3

1

c<tA

PAIN ST-IMICHEL
Fait spécialement

Pour les diabétiques et dyspeptiques
FAIT DE FARINE GRAHAM PURE

NE CONTENANT AUCUN SUCRE

...Spécialité

1

1
a

■f
1

i

§«Ml^pVVlUA ■ TJ

Gâteaux de noces» fêtes, etc., faits sur coinman c

SATISFACTION GARANTIE

EQEB
B

EE

Nous avons les dernières nouveautés, entre autres 
les fameux velours coupés, toutes nuances, que 
nous serons heureux de vous montrer. — —

Aussi CREPE DE CHINE - CREPE CANTON - OEOROETTE
à des prix très réduits.

90 St-Simon — 138 Cascades ST-HYACINTHE
TEL. IBS

§iaiaBjaiara/aa®Bfa/ara3jaja®aiafaraia®araia®aMBaraj

FJ

51 rue St-François - Tél. 475 •• ST-HYACINTHE ^

Nous prenons tous les risques d’assurances*

FEU, ACCIDENT, AUTOMOBILE, BRIS DE VITRE, ETC.
agents pour LA MUTUAL LIFE OF CANADA

HENSHAW & MORIN
11a
a

Courtiers en Assurances

S_ _ _23* LAFRAMBOISE
TEL. 70 |

iafBJjMgM^Mf0rarBrararr3fafafafararafîgraraw^^

n?

L’Association des Marchands-Détaillants (suce. St-Hyacinthe.)

6350


